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AVQ.VEL  LES  GESTES 


de  Henry  le  GRANofonc fuc- 
cindemcntdefcrits  : 

Enfemble  vn  Epitalame  Royal  & congratula-» 
tionenla  faueur  du  Mariage  de  Lo  vys 
XIII.Roy  de  France  & de  Nauarre, 

Traduit  de  Latin  en  FrançoU  par  îean  Rogue-- 
nant  ^duocat  au  Parlement  de  Paris* 


A PARIS, 

Chez  ' A BRAHAM  SaVGRAJN 

rue  S.  Jacques  au  deflus 
de  S.  Benoift. 


M.  D c.  X V le 


E P I s T R E 

Regence , tres-di-- 

f nés  vn  Empire , Cay  les  François  pement  à 
on  droit  fe  vanter, qtse  depuis  dou\e  cens  ans  en 
çaque  leur  fomerameté  ejîejîablie^  les  Regens 
ou  Regente saquant  au fait  de  rE fiat  Couron- 

ne  de  France^amir  ejlé  j^ecialement  conduits 
pim  de  la  main  du  Ciel  que  d'aucun  fccours  hu^ 
mam^tefmoignage  trop  emdSt  fous  les  l^,annees 
de  la  Royne  Fredegonde , celle  qui  a ejlè  la  mere 
de  Chilpertc  premier  du  nù^  (ÿ*  première  Kegete 
de  cejloriffant  Koyaume:  la  Royne  Blanche  mè- 
re d'vn  fainCî  fis  {duquel  le  tyge  des  Bourbons  a 
l'honneur  dl en  tirer  fon  extraSlion»)  Marie  de 
Sauoye  Duchejfe  d'Anjou  ^ d'^ngoulefne^ 
fowxje  régné  de  Charles  Catherine  de 

Medicis  vojlre  tres^honoree  t ante  d'heur  eu- 

fe  mémoire^  Kegente  en  France  fou^Jc  régné  de 
Charles  îXffont  les  tcfmoins  irréprochables  de 
mon  dire, Se pourroit-il  faire ^ UADAUE^queles 
François  ne  demeUrajJent  oblige’;!^  à cejîe  incom- 
parable prudence  de  vojlre  Maiejîe,,  enuoyee  du 
Ciel  en  terre  pour  veiller  au  bien  ^ a la  manu- 
tention de  cet  E flat^  qui  n aue^^ejpargné ny  tour 
ny  nuiFi^ny  mefmes  pardonna  VQjîrcrepos^pour 
r ajjeurer  ce  Koyaume0*  le  maintenir  en  fon  prL 
Jiin  Ejiat^quele  Laurier  de  noflre  Grand Hen- 
ny  tout  frais  de  palmes  ,fmuy  de  viÉloires , tout 
muironné  d' ohms  tranquilles  ^ populaires^ 


as  dignes  de  vojlre  ^ugujîe 


A LA  RoYNE. 

âuoit  acquit  au  prix  de  fon  sSg,  à U valeur  de  Jon 
bras  5 fouçijia  defence  altier e de  fon  heureux  ^ 
valeureux  courageiduquel  lapietélefai£î  louer ^ 
fa  prudence  la fait  obéir  ^fagramté  re^eSler^fa 
douceur  ay  mer  ^fa  vaillance  admirer^Mats  quoy^ 
Af  A D A M E ^feroitJlpofible  que  U France  ne 
fe peut  refentir  des  ejfe£ls  devofre  âccouflumec 
debonnairetéy^delemploy  devofre  Kegence} 
Voflre  Mai ejlé voyant  le  Roy  vojlrefls  ( com-- 
me  vn  teune  arbre  fians  lequel  nature  a antétou^ 
tes  frtes  de  perfections^  ) entré  en  maiorité^  ^ 
voyant  le  roj  s^ agrandir  en  vertm  perfe*^ 
Citons , voir  a mej me  temps  vn  fainCi  ^ cele^ 
bre  Hymenee  voiler  fa  face  ^ voir  noüre  R.q^ 
apparier  d'vne  file  £vn  desplmpuiffans  Koysy 
ny  que  l^fie^  ny  que  i Europe , ny  que  {^fri-~ 
que  ^fbufindrent  iamais, 

M AD  AME  yCene font  pas  mes  opinions  qui 
voHSgratifent  y mais  cefi  la  vérité  qui  m* oblige 
de  croire  de  vous  ce  que  chacun  admire  ; car  en 
l- ordre  dugenre  humain  cefi  chofe  tres-grande 
que  dleflre  Koyne , mais  pim  excellente  dlefire 
bonne  ^ fage  '9sjiyne,En  ce  ie  fupplie  tres-hum^ 
blement  voflre  Mafflé  de  prendre  en  patience 
vn  mot  de  mon  projet  ^dés  ledixiejmede  îan>^ 
nier  en  cefle  pre fente  annee^ayant  compofévn 
EpithalameLmn  adreflé auK.oyJur  Vheureux 
fuccey^de  Jon  mariage  ^ 0^  en  quelques fuetUets 

a tij 


Epistre  a la  Royne. 

mejimt  attaché  aux  fai6ls  héroïques  de  nojïre 
Grand  Henry ^vojlre feu  cher  efpoux  (que  Dieu 
ahfolue)  accomparé  aux  grands  Capitaines  ^ 
chefs  d’ année  qui  ont  bien  fai£l  es fiecles p^ffcT^y 
lefquels  a£les par  droiêl  de  fuccej^ion  hereditai^ 
re  fe  trouuent  mis  (t^place^ien  Laperfonne  du 
' Roy  vojîrejîls , nay  £vne  mere  fi  augujle  ^ 
venerable,  tay  creu fincerement  ejlre  vn JacrL 
leoe  commis  enuer s v.oüre  Maieüé^  à vn  bon^ 

O ^ ^ 

naturel  François ^de  defpomüer  fa  langue  ma^ 
terneüepour  en  vefhr  vne  ejirange^ç^  ay  faine^ 
ment pourpenfe  en  moy’-mefne  que  ce feronfai^ 
re  tort  à la  mémoire  de  nojire  Grand  Henry , au 
deffein  louable  de  noflre  roj,  au  mente  de  vos 
peines  tv anaux  ^ de  ne  point  diuulguer  ces 

toyes  ^ allaigreffes publiques  a beaucoup  de per^> 
fonnes  incapables  dy*  non  v figer  es  des  fciences^ 
fbu:^  vn  fl  vertumx  généreux  Ro)> , fou':^ 
vne  fl  fage  ^ vertueufe  Princeffe , fouz^vne  fi 
heureufeKegence  telle  qua  eftéla  voflre , M a- 
D A M E,  qu  il  plaife  à voüre  Maie  fié  authorifer 
^recueillir ma  voix d'vn  œilfauorable^  anno^ 
çantl* obeiffance  que  lesfibiefii  doiuent  autiU 
tre  de  Koy  ^ per  forme  fatnfle  inuiolable» 

^ Paris  le  iour  d^  i6i  6. 

De  voftre  Majefté  le  tres-humble  &c 
tres-obeilFant  rubjec&  feruiteur, 
leaiî  Rpguenant  Parifien. 


AV  ^LECTEVR. 


E Soleil  grand  flambeau  de 
I Vni  U ers,  a celle  vertu  def- 
clairer  toutes  les  créatures 
qui  font  tant  fur  luy , que 
defloLiz  luy,  duquel  ils  em- 
pruntent leurfplendeur  : la  Royauté  efl: 
vn  char  radieux, qui  traine  quant  &quât 
foy  le  mouuem  en  t des  fouuerainetcz . & 
de  laquelle  toute  autre  puiflance  releue. 
Les  Roy  s font  feuls  les  vrais  Soleils  du 
m onde,  lefquels  donnent  le  mouuoir , la 
clarté , & le  bien-eftre  aux  autres  Aftres 
qui  doiuent  feruir  de  guide  aux  moin- 
dres, au  moule  defquels  communément 
les  fubiects  forment  leurs  mœurs.  Le- 
c T E V R , voyez auec  combien  derelpeéb 
& d’honneur  Ton  doit  reuerer  l'amour 
eoniugale  de  leurs  facrees  Majeftez 
quêtant  ejicju  ils  font  tes  atomes  éclos  du  Soleil 
wfiny  ^ éternel^  rayons  delà  Vimnité» 


L APOLLON 

FRANÇOIS- 

> 


Orph  E E le  Dieu  du 
repos  ne  m*auoic  en- 
tièrement fill  é les  pau- 
pières d’vn  (ommeil 
moit^ux  , tout  las  du 
làcrifice  que  ie  venois 
de  rendre  aux  Mules 
Citoyennes  de  rOIym* 
pe  de  là  fraifche  matinée  couché  au  pied  du 
mot, tout  proche  dVne  claire  fontaine  enuiron- 
née  dVnc  Haye  d*arbre$  plantez  à la  ligne,  d*oil 
s*étcndlagaycmufîque  des  oy féaux  gazoüillâs, 
ôc  ou  lairde  leurs  melodieufes  chanfoiinettes 
égaya  mes fens  d*vn  récit  prefque  incroyable,  ÔC 
le  bruit  argentin  de  celle  eau  qui  s’en  va  glou- 
gloutant dans  les  grottes  des  diuers  chemins 
forchus  de  ruilTeauxmurmuransentrerompiréc 
mon  Ibmme , en  forte  que  i’aduifé  vn  nuage  à 
couleur perfé , au  traucrs  duquel  fappcrceusia 
forme  d’vn  ieune  enfâc  àcheueuxanelez&  cre- 
pelus^à  yeux  ouuerts^  t ouc  couuerc  d vn  crsfpt 
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blanc  fatiné  , qui  tenoic  en  fa  main  dextre  des 
lacs  tiffus  de  foye  verte  ^en  îafencftre  des  cril- 
lets  & des  rofes , au  dos  auoit  pour  attirail , & 
pour  trouffe  le  fil  defmelé  de  la  main  d’Ariadné, 
laquelleattiroicles  amans  hors  des  peines  fbu- 
cieufes,ceffc  enfant  afFublé  dVne  Coronne  de 
myrrhe  embaumoit  le  feing  des  amans  d ’vne  o- 
deurruaue&  non  forte  ,6c  lequel  façonnoit  le 
miel  par  la  bouche,  chalîant  tout  fiel  Ôc  aigreur, 
Sc  de  fa  bouche  épandoic  deux  fortes  de  chaiÉ 
nonsjl’vn  d’or,  ôc  l’autre  emperlé  de  rubis, dia- 
nfans,eopalles,  fes  trophées  eftoientles vifecs 
chaftes  trainees  parlechariot  de  l’amour  pudi- 
que 6c  honnorable, ion  triomphe  eftoitle  rebut 
du  repentir, 6c  la  butte  des  contentemens  hu* 
mains.  Cupidon  voilé  qui  voilez  parmy  les  fpa- 
tieufes  campagnes  de  l’air , quiaucc  vos  ailles  é- 
gallezlacourfe  des  poftillons  voitigeans  es  é- 
tendués  d’iceluy,  qui  eftabliiîez  voftre  Ciel  aux 
yeux  ferains  des  dames  de  mil  flammes,d’où  les 
étincelles,eftinccllent, d’où  las  feux  d’ous  veus 
d’où  les  traids  mignards  attraits  fe  décochent, 
ou  dans  les  yeux,  petits  cieux , l’amour  paradi- 
fe,non  ce  Cupidon  d’Eryce  , bien  ce  Vierge 
Cupidon,  chaftedon  desdelices  honnorables^ 
quilafche  desflefches  non  fanglantes  ,ainçois 
épand  desocilladesfàinéfces  6c  riantes  , qui  plie 
6c  referre  ces  dards  6c  ces  poinétes  fous  l'arc  ôc 
la  pointe  d’vnfacré  mariage,  qui  enceint  delis 
courbe  fes  plis  foubs  vn  faind:  6c  louable  hy- 
menee. 

Vous  bon  pere  Phoebus  nourriflîer  des  arts, 
qui  parvosfaizelchaufîezlapoi^trine  des  plus 


François,  ^ 

refroidis  , fi  autrefois  librement  m’auez  ab- 
breuuédufucde  vosap^as  , faides  que  mon 
cœur  s'approche  d vn  feq  diuin , fi  quelquefois 
i*ay  efté  furprts , & vaincu  de  l’harmonie  agréa- 
ble de  voftre  luth  yuoi-rin  ,d*vn  gofier  mace- 
laurierà  prefentermes  humbles  offirandes  aux 
Dieux/ufcitezen  moy  desmouuements  làcrés, 
affîn  que  le  zephir  ou  ventoliii  de  voftre  Genie, 
s'écoule  doucement  en  ma  ceruelle  : & vous 
Mufes  bourgeoifès  de  la  montagne  de  Paniafle, 
l'abord  5c  le  fejour  du  fçauoir  fauorifcz  mon 
proiec , & vous  Minerue  première  Deefie 
de  la  trouppe  Neuuaine  , inuentrice  de 
l’olyue,  fymbolede  paix,  qui  gouuernez tou- 
te la  bande  , foyezmoy  fauorable  à ceft’heu- 
reque  les  parollcs  des  Poètes  foucfflâirans  le 
laurier,  danfent  à la  cadéce  nombreufe  de  leurs 
cfcripts,  àceft'heure  qu'il  fbit  permis  de  s'cga- 
yer  dans  ces  prairies  de  la  montagne  d'Helicon 
cmaillee  de  mil  fortes  de  fleurs.  Mufes  prefen- 
cernent  atteignéz  mes  conceptions  de  pointes 
facrees,qu'vncvainelàcreefeioingneà  vn  en- 
tendement diuin  , à icelle  fin  que  ma  bouche 
puifle raconter  chofes dignes  démon  Prince  & 
Seigneur,  que  mes  propos  fe  puillent  épandre 
par  les  diuers  cantons  des  peuples  les  plus  recu- 
lez de  nos  terres  heureufement  habitées  en  cf- 
criuantle  mariage  de  mon  Prince  fils  de  noftre 
Grand  Henry  l’Alexandre  Gaulois  qui  tenoic 
en  fbn  pouuoir  la  foudre  , & les  éclairs  d'vu 
Mars , plus  vaillant  quVn  Mars  en  efFed , s’il  y 
en  eut  iamais  au  monde.  Venez  doux  Hymen 
Hym^nceayiqucl  Annç  d’Aufttichç  eft  falucQ 
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pourefpoufèdeinon  Roy  ; Les  vagues  &e(pe^ 
dusÆthiopiensvcrsrAfîricqiieayansla  cheue- 
îure  naturellement  frifée  & crépeliie,  5c  ceujç 
que  lefleuiie  Tygre  arrempe  de  ces  canaux  or- 
dinaires, la  Babyl»nne  riche  en  fable , & peu- 
plée de  caillousjes  Garamantes  peuples  de  Lv- 
bie , 5c  tous  ceux  qui  habitent  la  Zone  torride 
le  chafTent , que  le  Zeni  ou  point  vertical  de 
ceux  qui  cultiuentlçschâps  glacez  au  de  ladu 
Danube  ou  Thanais  fpyent  que  ratiquefleuue 
Othrysauec  lequel  Orphee le  fameux  Roy,  dç 
Thracedite  àprcfent  Mofcouie  maria  premier 
lesaccords  delà  lyre,  tant  eftimee  5c  celebree 
par  les  Poètes  artiftes  ouuriers  des  inuention^ 
iolies , retouche  en  faueur  de  mon  Roy,  ces 
princes  délicatement  maniees.Vous  fages  Fla- 
mans  à latefteplombee,  verfçs  és  iciences  5c 
artifice  dVnc  Minerue,  & quant  & quanda- 
droids  és  arts  d*vn  Mars  belliqueux  , 5c  vous 
tous  qui  couchez  fbubs  le  poind  de  Taurore 
matin|ere,oulesbeaux&  grands iours  parfont 
agré  leur  carrière  ordinaire , maintenat  folem- 
nifezlespompes  nuptialles  de  mon  Prince  en 
veufolerineî  par  chacun  an  à certain  iour  de  Tâ- 
iiee, alors  quVn  célébré  hymenec  , ourdit  5c 
trame lalliance dViiePrincefleylTue delà  mai- 
fbn  d'Auftriche , alors  qu  vn  (àindhymenee  fe 
préparé  de  ioindre  en  fidel  mariage  vn  Roy  a- 
uec  vne  fille  de  Roy,  qu’en  mil  5c  mille  façons 
noftreaage  doux  & traittable  produife  mil  gen- 
til lelfes,  qu’en  mil  5c  mil  maniérés  la  beauté  de 
ceft  hymen  foitle  plus  que  Ton  pourra  d’appa- 
reil magnifie  & royaleelebré.  Vous  îris  que  Içs 
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Poctes  ont  feint  eftre  la  fille  du  perfbniiage 
Thàumasmejredes  belles  ou  pluuieufes  iour- 
nees , courriere  de  îunon,  Dame  d^e  l’air , que 
quand  vous  voltigez parmy  les  eflieu^  des  deux 
pôles  5 ou  des  deux  cxcremicez  du  monde,  vous 
prenez  vue  robbe  bigarrée  de  plufieurs  cou- 
leurs , lequel  veftir  nous  ameine  , ou  beau- 
temps,  ou  la  pluye,&  lequel  habillement  nous 
promet  de  l'orage, les  nuees  eftans  çà-de  là, 
cperducment  cmiiçs  & efparfès,  laquelle  Iris, 
luppiterplaçaau  ciel  en  figne  d*alliance  faide 
aiiec  les  homnaes , le  monde  ne  deuoir  plus  pe« 
rirpaireaUjCeque  nous  appelions  Tare  en  Cieh 
& chezies Poètes, Iris eft tenue lavoye  delaiâ; 
& de  douceur  , Iris  voltigez  maintenant , à 
plumage  de  couleur  de  rofe,  & mettez  en  ou-* 
blylacouleur  enflambee  deluppin.  L’Empe- 
reur Otho  Romain  3 fuccedant  à Galba  rem- 
ply  demundicité  fosminine  fe  rendoitamiablc  à 
là  gendarmerie  , laquelle  ne  proteftoit  autre 
chofe  en  public  que  fon  amitié  & grandeur  , à 
ceft’ heures  à iamais  que  tous  les  fidels  Fran- 
çois leuent  la  main  preftans  ferment  de  fidelité 
à Louys  XII  I.lcur  bon  maiftre  & feigneur,qui 
porte  la  bien-fceance  fur  le  front,  fes  iouès  tein- 
tes en  pourpre  naturel,  fes  fourcils  arches  & 
voûtes  d’ebeyne , fès  yeux  aftres  gemeaux , ’ en- 
ceints  d’vne  contenance  graue  & remplie  de  di- 
uinité , duquel  Pithon  le  Dieu  du  bien-dire , aG 
làifonnecesparollesde  miel  & fouefueté,  que 
Minerue  doue  fou  entendemenc,d’vne  prude- 
ce  toute  cclefte,que  V enus  cmbellific  fon  co  rps 
àç  mil  eftudcs  de  ioiiqetez , que  Mars  hoanore. 
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^ccheriffe  fon  cœur  par  droid  de  redeiiance, 
que  Neptune  Dieu  des  mers  , à la  force  & ver- 
tu de  fon  Tridentjgarderetciiduè'deces  terres, 
qu* Apollon  la  figure  du  Soleil  les  entretienne 
par  feauté,  les  face  proffirer  ôc  renforcir  par  le 
me  de  fon  bienefi:re,auquelLouysXIII.  no- 
flire  Roy  les  grâces  rient,  & qui  àlafagefie  éclo- 
{èfurle  bord  defesléures,  fhonnefteté  en  ces 
moauemens , en  ces  regards  vn  doux  maintien, 
riionneitr  en  ces  geftes  , vue  grauité  en  fes 
mœurs,  la  fyncericéen  ces  tendresannees  luy 
preftentfidelleefcorte,queLouys  de  Bourbon 
X 1 1 1.  du  nom  R oy  deFrance , la  gloire , & la 
décoration  de  tout  Prince  viuant  en  Dieu  lage- 
ment^  Scen  Roy  heureufemenc  , au  moindre 
éclat  delà  vertu  , face  que  fon  Royaume  tom- 
be en  tonte  profperité,  luy  qui  efi:  ce  nouueau 
Soleil , leiie  aux  beaux  iours  de  fon  aurore, An- 
ne d’Aiiftiiche  , conduit  dViie  fi  belle  eftoille , à 
Fvfage  de  ces  années  , iiifques  au  coucher  d’i- 
celles  entièrement  reuolües  & accomplies,  Ton 
voye  reluire  îiir  ces  pays  les  rays  eftincellans  de 
la  vertu  , non  feulement  en  ces  lieux,  mais  auffi 
depuis  Septentrion  iufques  au  midy , & du  mi- 
dy  vers  rOrient,  Sc  de  l’Orient  vers  le  cou- 
chant. lires  huez,  qui  ne fe  couchent  iamdti:d‘^\i^ 
tât,  que  les  avions  desVrïnces  ne  peuuent  mourir  jcxepts 
dutombeduferuent  dernocîcl  & d’êtendar  k tous  peu- 
ples & Hdtîom^  Poètes  facrexquifeulsgifans  fur  la 
poidrine  d*Appolonauec  des  foufilements  Sc 
airs  diuins  enfantez  d*iceluy  vos  eferiptures. 
Car  ce  n"eft  point  Pauarice  , ny  autre  vice  qui 
vous  peut  coraroa^ndeç  ^ iepous  nou  profa^ 
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ne , ains  tout  diuin  de  noftte  Apollon  tnanianc 
libéralement  vos  cœurs  , vous  guide  ceints 
d’vn  long  faye  cramoifin  d*expofer  en  vcuè  cho- 
feloüable , &non  rubietteàlbrditc,qiielamu- 
fe  neuffoisinuocquee.reueille  la  beauté  de  vo- 
ftre  arc , ceft  efpric  eftoit  cbofe  lacree  és  prédi- 
ctions Prophétiques  des  Sybilles  àc  deuinereP- 
fes , ^ és  pfalmcs  diuins  le  chantre  Royal , fils 
d'I  fay  le  premier  Roy  du  monde  félon  le  cœur 
duSeigneur,  DauidleRoy  des  Muficiens  an- 
nonçant l’amour  que  l’on  doibt  à Dieu,  par  le 
nombre  innombrable  de  fcs  verfets  enfeigne 
le  chemin  defaiuc,  demcfme  que  les  mont-io- 
yeSjOu  les  mains  peinCles  aux  abords  de  Tltalie 
monftrent  aux  pauagers  les  voyes  publiques, le- 
quel Muficien  Prince  , & le  Prince  des  ac- 
cords diuins,  tenant  vn  Royaume  caduc , &de 
frefle  condition  cerche  à cor  ôc  à cry  de  pofle<% 
derle  Royaume  eternel,  les  fainCts  Prophètes 
ont  prédit  les  oeuurcs  de  Dieu , &:  ont  fondé  (à 
loyparla  voyedoree  de  leurs  Pfeaumes,  vers 
melurés.  Venez  ioyeux  Hymen  facré  en  Tautel 
des  François,  puis  que  nos  Roys  foubs  le  myfte^ 
redeleuiTacre  retiennent  ie  ne  fçay  quoy  de 
Diuinité,  vous  qui  beuucz  Icfleuue  Euphrate, 
bourgeois  d*Airyrie,ou  vous  autres  quele  froid 
Ifter  laue  és  emboucheures  de  la  Scythie,  & des 
Tartares , chantez  ma  Borbonide,  laquelle  reci- 
te les  faiéts  Héroïques  de  mon  Prince,  & Sei- 
gneur par  debuoir, des  efFeCts  prife  Ibn  enten- 
dement, par  fouchc  6c  extraction  admire  fa  va- 
leur 6c  puilFance,  rillufire  Antiquité,  auoic  de 
couftumcdeloaanger  lç$  hautes  & lesiarqua- 
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blesprdüeires  des  grands  perlonnages  ou  Se* 
my-dieux^au  bonpere  D enis vulgairement ap- 
pellé  Bachuslc  vers  Dithyrambic  faid  en  ùl 
loüangeluy  eftoic  dédié,  levers  Pæan  (eprofe- 
roit  à haulte  voix  par  les  eftüdians  en  Thonneur 
d'Apollon,  de  merme  maniéré  qu’au  moys  de 
luillet  fe  difoic  tout  haut  deuant  tous  vue  chan- 
$o  nomeelulus  en  faueur  de  Ceres  la  Deefledes 
bleds,ainiiqu  aDianedamedela  chafle^la  gar- 
dienne des  tertres  boffus,  celle  qui  prefide  aux 
routes  Ôc  fcntieis  les  chaireuis  luy  confàcrercnt 
l'Hymne  Hypeepus,  6c  qu'à  la  deelle  Rhea,  da- 
me des  fotefts , ôc  patis  à (on  fubied  les  Bergers 
luy  dediereiK  le  chant  Lythierfàn.  Poetes  à 
J quelle  occafiô  cachetez  vous  vos  léures  làcrees 
du  doigt  de  filencerveü  qu'aux  exploids  mé- 
morables des  Princes  la  marque  d’vne  Deité,y 
demeure emprainte*  Les  -égyptiens  ioubs  les 
feintes  images , & reprefentations  d’Ofiris , 6c 
d’Iiîs  fe  refiguransie  Soleil  6c  la  Lune  reuei  oiet 
l'amour  ’coniugallede  leurs  Rois  6c  de  leurs 
Roynes , Carejuffi-ce  autre  choje  les  I{oj^s,  & les 
'B^oyncs^finonquelesafiresdes  peuples  ^les  efioilles  de 
l*'vntuers  es  cteux  d\ne  traquilltfé  populaire.l^oÜïrG 
Roy  fils  de  noftregràdHêry  aux  belles  efperan- 
cesde  lauriIdesoâge,rel6  les  promefles  appà- 
lêces  de  fâvertu  fecôderala  valeur  de  noftre  crad 
Henry,  la  pointe  de  Ton  efprit  leue  beaucoup  de 
chofes  au  poids  du  mérité  de  Ton  pere,  l’archet 
de  fbn  cœur  commance  iea  de  d efployer  les  brâ- 
ches  de  fa  generofité , &l'addrefre  de  Ton  iuge- 
mentluyconferuera  les  victoires  acquifes  par 
feufonpere^dutempsiadts^les  Par  thés  ^ peu- 
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pics  orientaux  au  fimplebrui61:<les  hauts  fai^s 
d’armes  de  Iules  Cxfar  pofèrent  leurs  iauelots 
fans  coup  ferir  : la  veuc  de  noftre  Prince  dcfïèra, 
& diflipera  lès  ennemis  fans  mettre  l’efpee  hors 
du  fourreau , il  les  vaincra  par  la  doiilce  Ôc  ma- 
niable armeure  defbn  engendrant  , parce  que 
noffre  Grand  Henry  à plus  defarmé  de  peuples 
par  fa  douceur , qu’il  n’en  auoit  fait  armer  pour 
fa  valeur,  la  voye delà  clemenceeftla  force  des 
Royaumes,eft  la  clef  des  vertus  Royalles,  ver- 
tu qui  (îed  bien  aux  Seigneurs  Ôc  Potentats,  la 
voye  de  la  douceur  efttoufiours  trouuee  la  meib 
ieure  , quelque  grand  perfonnage  que  ce  foir, 
quelque  Seigneur  de  remarque  que  ce  £bit> 
grâds  ne  petits  ne  fçauroient  auec  plus  grands 
auantages  gaigner  le  cœur  de  Thomme  que  par 
celle  voye  , ii  n’y  a artifice,  il  n’y  a inuentioa 
quelconque , ny  indullrie  telle  qui  puilîe  mieux 
acquérir  lafaueur  de  l’homme  enuers  l’homme 
que  la  clemencc  Ôc  douceur.  Noftre  Grand 
Henry  de  ce  poinge  a oingt  Tes  ennemis , & àla 
pointe  de  fa  vertu  reboucha  ôc  fracaflales  çten- 
darsquiluyeftoientaduerlaires,  ainfî  le  braup 
efcüyerflàns  remuer  l’elperon  la  baguette  àla 
main  fe  rend  maiftre  du  cheual  rétif,  & har- 
gneux :1a  bénignité  d’humeur  demonftrc  l’ho- 
me  eftre  vft  Dieu  en  terre,  cefte  voye  moyenna 
le  fàuuementvniuerfel  des  hommes.  Cæiar  par 
cefte  Vertu  retint  vne  place  entre  les  Dieuxim- 
mortels, bhomme  àpriférhomme  duquel  ladc- 
bonnaireté,3c  benigne  humeur  ont  efté.  paran- 
gonnees , &adiugees  prefque  femblables  à cel- 
les des  Dieux  immortels,  la  douceur  cft  vne  ver* 
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tu  familière  aux  François, vertu  qui  a le  plus  de» 
coré l’intégrité  de  fes  mœurs , & à Tayde  de  la»* 
quelle  les  François  fe  font  rendus  recomman- 
dables à toutes  les  nations  du  monde.  Noftre 
^rmdHenrj  le  Caciar  François  à vaincu  Tai- 
gxeur  de  beaucoup  d’accidens , les  efcarmou- 
chcs  luy  eftoient  fà  compagnie  d’ordinaire  , les 
rencontres  & confliéls  des  douceurs, lefquelles 
àmainarmee  ont  maintefois  rabattu  l’iniâtia- 
ble courage  de  fes  ennemis , & ce  grand  Henry 
contregardant  là  propre  vie  pour  les  liens  , & 
n expofântdelcgerlefang  de  fesfoldatsau  pé- 
ril douteux  des  batailles  portoit  des  trophées  / 
aux  hommes  par  l’harnois  de  Thumanité  & dou- 
céur^  qui  vainqueur  à vaincu  ceux  qu’il  a vou- 
lu à icelle  fin  deceder  aux  vaincus,  ou  fçauyoit 
plus  haut  aumir  la  'vertu  de  nofire  (jrand  Henry»  L’é- 
nemy  formel, iuré  des  Romains  le  furieux 
Hannibal  chef  des  Chartaginois , Duc  deLy- 
bie peuple  Africain, a efté  vn  puilîant  ennemy 
aux  portes  de  Rome , lequel  a fceu  vaincre,mais  ' - 
iln’afceupourfùiure  fa  vidoire  , qu’vn  Arabe 
courtois  vainquit  par  prefens  : Noftre  Çrand 
H enry  grand  Roy , grand  Capitaine,  ôc  le  Prin- 
ce des  valeureux foldats,  les  trompettes  fonnâ- 
tes,Ie  tambour  battant , les  canons  ioüans  au 
milieu  despoufl[iere$,lcsefcadrons  chamaillans 
fe  fit  vne  claire  voye  par  la  foudre  de  la  clémen- 
ce ôc  débonnaireté , auquel  la  vertu  la  fortu- 

ne ontènfemblementfauorifé,  pour  voir  auec 
quelles  armes  auantageufes  il  furmôteroic,  pour 
voir  à quelle  période  d’honneur  il  pourroitmo- 
têr,  à quel  degré  de  gloire  il  moieroit  par  deflus 
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ïe  comble  d’icelle  , & aux  fins  d’cftre  le  Mars 
fA^ble  d’'ùtîe  pdix  feure  & defiree . £n  l’aage  de 
quatorze  ans  ilendofialacuirafie  , Ton  exerci- 
ce luyeftoic  la  durté  des  combats  , & na  point 
quictéThaufie  col,  qu’alors  qu’il  commença  à 
griibnner.  Noftre  Henry  de  Bourbon  a cfté 
['honneur  des  guerroyans , & la  gloire  des  arts, 
&cesvertusn  ont  que  pour  bornes  les  franges 
azurees  desGieux  ,1e  plus  digne  Prince  de  TEu- 
rope  ,le premier  Capitaine  defon  Royaume,  le 
Mars  des  François  , à Tes  ennemis  eftoit  plus 
doux  qu’vn  Cæfar  . ie  ne  frequente  point  la 
court  des  grands,  ny  les  marques  ou  telles  gra- 
uees  encuyure,cfpcccs  des  monnoyes  ancien- 
ncSjne  m'induifirentjiiy.  moins  m’exciterenc 
à chéri  r,&  porter  l’honneur  queiedoibs  natu- 
rellemêt  à mon  Roy^ôc  ce  à quoy  Dieu  & la  na- 
ture in  obligent:!  a France  m'a  efleué,  la  Cham- 
pagne a efté  la  nourrilFe  de  mon  engendrant  : 
Paris  l’abbregé  de  Fvniuers,&  le  monde  des  viU 
lésa  receu  ma  nailFancc . Il  n’y  a rien  plus  fort 
que  la  vérité , laquelle  doit  embrafler  vn  chacun, 
de  nous  en  ce  qui  eft  delà  charge  Scfunélion. 
Mantouc  ville  d’Italie  cleua  Virgile  le  Poète 
d’Augufte, lequel  a efté  la  créature  d’iceluy  :i’eiv 
ueloppefoubs  filence  ce  que  Cicéron  le  trom^ 
pettedeTeloquence  Latine  : & ce  que  le  Prince 
des  Orateurs  Grecs  Demofthene  ont  eu  en  la 
bouche  pour  fe  taire,  & pour  ne  point  parler 
quand  il  eftoit  temps , moyennantqu’à  cet  heu- 
re il  mefoit  loifible  de  toucher  aux  trauaux  de 
noftregrand  Henry  l’Alcide  François),  lequel 
^ eft  point  moins  renomnié  en  d’armes^ 
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qu  autant  que  Tes  eonfcils  &a(iuis  eftoient  ûL 
îcz  de  prudence , lequel  ayant  vu  fcncimentde 
Roy  ,iraiichoitaulIîd’vnee{peeRoyaIIe,  à la- 
quelle rien  ne  ponuoic  relifter.  L’on  fçaic  aftez 
parmy  la  France , que  de  pupil  Sc  mineur  qu'il 
eftoit,  par  quelles  marches  il  acquit  le  nom  de 
Grand  Henry  foudroyant  eirguerre  corn  me  vn 
.Alexandre,  &fleuriftànt  en  paix  comme  vn  Aii- 
cufte,iafueurcuilânte  &vnc  peine angoiftcufe 
luy  eftoient  la  gloire , lès  loilirs  des  repoulTemês 
d'hazards,  vntrauail  continuel  luy  eftoitfoii 
exercice  Sc  déduit  dVne  face  hardie  mit  fin  à 
des  affaires  d’importace,&  efteignit  par  là  làgef- 
féle  feu  allumé  des  lêdicios  populaires,  à coups 
de  lances  brilà  ,&  rompit Ibuuétesfois  les  camps 
ennemis  qui  tournèrent  le  dos  , &fircnt  ioug 
àla  valeur  de  Tes  bras  : és  batailles  où  l’incerti- 
tude de  la  viéloire  combat  plus  que  le  nombre 
des  hommes  ne  perdit  aucunement  courage, 
me  s’eft  iamais  veu  troubler,  ny  faillir  de  «cœur  és 
mcllces  des  rangs  ordonnez  en  champ  de  ba- 
taille,ccmduirantaueccertain  heurfes  gens  ab- 
bacoitplus  d’ennemis  delà  parole,  autant  plus 
quclapoiutcgenereufede  fon  trençhaiit  auoiç 
honteenrougilTantd’enfxire  mourir,  C eft  vne 
plus  grande  vertu  à vnbrauc  chef  d’armee  de 
garder  vn  feul  des  liens , que  non  pas  de  pairer 
au  filderefpee  d-ixmil  combatans.  Le  Laurier 
aymeiapaix , la  paix  eft  la  conqueftedu  monde, 
ce  iveft  pas  peu  d’auojr  remis  vn  chacun  en  paix 
& concorde,  le  Laurier  eft  l’honneur  de  Phœ- 
baSjPhœbus  donne  la  paix  aux  hommes , la  paix 
eft  renfeigne  de  làluc,  le  Laurier  fleurit  par  le 
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moyen  dVn  Mars,  la  guerre  fleftrit  fi^confom- 
mele  Laurier,  le  plus  bel  acqueft  de  gloire  re- 
quife  en  vn  vaillant  & Hardy  Capitaine,  c*eft 
fans  auoir  foüilîc  les  mains  de  la  mort  de  Tes 
femblables , peupler  fès  pas  viârorieuxdVn  lau- 
rier couronné  de  pardons  & mercis.  Bref  quel 
Homme  fi  Hardy  & valeureux  a-il  peu  retenir  ôc 
empeicHer  le  courage  de  noftre  Grand  Henry, 
qui  eut  les  trois  qualitez  necelfaires  à tout  chef 
d armee,Ia  force, l’heur  & la  vaillantifèiCe  Prin- 
ce lailfa  par  droid  d’Hereditc  quatre  vertus  di- 
gnes de  tout  grànd  Capitaine  au  Roy  fon  fils, 
lelquelles  vertus  l’Orateur  Romain  départ  à 
çeuxquiontlafuperintendance  & la  condiiitte 
des  armees  en  rtiain  : que  chacun  fçécHe  & co- 
gnoifie  le  Cefàr  des  François  auoir  combattu 
tout  autrement  que  le  Cefàr  des  Romains  .No- 
ftre  grand  Cefar  defàrma  par  les  armes  de  la 
douceur  la  rigueur  d’vu  Mars  feloni  Philippes 
fécond  du  nom , diâ:  Augufl:e,ou  Dieu-donné, 
Roy  de  France  filsde  Louysfeptiefme  a graué 
au  cœur  de  Paris  maintes  acbioiis  fignalees , ôc 
tres-dignes  dVn  bon  Roy  : mais  Henry  le 
Grand enuoyé  du Çiel  enterre  pour  le  bien  de 
cetcftat,a  empraint  la  grandeur  de  fon  courage, 
en  la  tendre  po,iélrine  des  François , de  laquelle 
la  pofterité  s’en  eftpnne, imprimant  la  force  & 
valeur  defes  bras  & la  bénignité  de  (bn  humçr 
fur  le  front  des  peuples  animez  duZephir  de  fit 
réputation.  Henry  le  Grand  foubz  lepourtraiél 
d’vn  femi-Dieu,vn  Prince  généreux  & vertueux 
rangeant  vn  chacun  enfondeuoir,  enTaire  des 
çfcopceries,  ôc  esgreflesdes  harquebuzades> 
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cftoit  vn  Afgle  volant, en  temps  de  paix  vneCor 
lombe  bonafTe,  en  confeïl  vn  Nellor,  parmy  les 
champs  vn  Achyl , vn  Hannibal  és  portes  des 
villes,  Qûôy  mon  Prince,  mon  Roy , fils  de  no- 
ftre  Grand  Henry,  la  vertu  fourd  5c  dériue  de  la 
vertu, la  valeur  produit  fa  relTemblance,  laper- 
fonnc  volontiers  fuccedeà  la  vertu  de  Tes  pre- 
miers nez,  ^tfoüueiKesfois  eflancè  vn  plus  bri& 
îant  éclat  par  le  nerf  5c  tendon  de  fa  propre  &; 
naturelle  vertu,  Lestolombes  paoureufes  ne 
portent  point  4’ Aigles  , ny  fOnyce  fpecieux 
joyau  a couleur  d'ongle  ne  voifine  point  la  pu- 
reté de  l’efcarlatte,  les  nuids  ne  contribuent  au- 
cunement à la  façon  de  au  bien-eftre  des  lapis^ 
la  feule  clafcé  du  Soleil  prefte  main-forte  aux 
roches  pour  dreller  leur  gifte. Les  hommes  mois 
5cefFèmiiiezne  produifent  leur  femblance  for- 
te de  generéufe , la  ièule  vertu  donne  rame  à la 
vertu, 5c  la^probké  naturelle  des  mœurs  engen- 
dre pareille  feraençe  d’intégrité  de  vie.  Mules 
adreffez  librement  voz  làcrifîces  à nollre  Roy 
Louys  treziefme  du  feft  eminent  de  voz  collines 
de  tertres  bolTus  : le  cheual  du  caualier  aifié 

facevne  ronde  afencour  delà  terre  habitable, 
qu’il  aduertilïe les  Poètes  iiifpirez4e  cePhœbus, 
defquels  la  montagne  d’Helicona  foin  par  neuf 
manières  les  enregiftreraurooUc  des  Dieux,  à 
piefent  que  les  parolesfortables  aux  cadences 
des  poèfmes  inefurét  leurs  pasà  fes  mielleux  ap- 
pas: que  maMafe  s’amufe  au  nombre  fans  no- 
t)re  de  farchetc[’Appollon,quclapauche  d’Ap- 
pollon  y entre  en  cadence  maiftrelîe  de  la  daiit 
fe,  tfvne  voix  porte- laurier  quelle  rende  le  4eu% 
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loyeràcesPreftres  : coures  chofès  foient  balan- 
cées à certain  poids,  que  tous  les  Poètes  à celle 
foisluy  facent  hommage  exempts  de  tel  vfâge, 
quand  il  leur  plaift;  L'Efcuyerou  dompteur  de 
cheual  monté  fur  vn  genet  d'E^agne  en  la  quâ- 
tité des courbettes,v(ïtees,mefurees,fon  cheual 
«^rs  prend  le  loifir  de  manier  les  quatre  iambes 
Æ Tair^à  cet  air  dâfè  en  vn  certain  contretemps 
fur  ce  temps , le  maiftre  de  danle  n"a  quVn  dc- 
nombremen  t de  paspour  troiiuer  la  cadence  de 
fon  ieUjàrvfancedece  veu , les  châtres  oyfeaux 
ne  font  qu  articuler  leur  voix  dans  les  bois  par 
Hottes, ôc  mefures , qui  caufe  de  la  grâce  & de  la 
mignardife  admirable  à faccent  de  leurs  airs. 
François  chantez  ma  Borbonide , qu  vn  Ange 
pour  entonner  plus  gratieufement  ces  douces 
harmonies  vienne  au  fon  de  mon  difeours  à 
ce  cours  tout  combe  en  parfaiélemclure  fur  IV- 
furede  nozans  : ie  chance  vn  hymne  faiéfc  en  la 
loüangecfes  Bourbos,  quVneraufiqj  de  la  bou- 
tique celefte  embellille  mon  entreprife  ; ainiî 
que  toutes  chofès  fecompaflent  à Taulnedema 
parole  fur  ce  rooile.  le  chante  vne  Borbonide  à 
celle  fiiittequcles  vaines  des  Poètes  s’ouurent 
parnombre  en  grand  nombre,  que  le  lambris 
azuré  des  Cieux  confirme  celle  adion,  queJes 
ctuis  ou  goufles  crefpelees  de  bleds  iaunilTans 
proteflenr  de  ceflefblemnité  à perpétuité  : tout 
cequiprent  viedans  les  niches  de  l’air,  tour  ce 
qui  le  conçoit  dans  les  balîins  des  eaux  qu’ils 
tefmoignent  tousenfemble  vn  ample  refiouyf» 
fancc:  quelesfablons  dorez efîeucnt  vne  ferme 
chauffée  de  concentemens  humains  fur  ma  Boc- 


ZJd/ipoüon 

bonidc  jàPeflite  chantez  François  dVne  g©rgé 
non  enroueCjle  los  des  Bourbons  du  tout  bonsà 
venez  gratieux  hymen  tant  defiré  par  les  quatre 
coins  de  la  Fiance,que  toutes  gés-,  que  tous  peu- 
ples & contrées  la  branche  d’oliueen  main , les 
fèftons  verdelets  enlacez  aux  bras  enceignenc 
leurs  telles  d’ccillctsamoureux  . Vous  Pan  pre- 
mier Berger  natifd^Arcadie,  nation  la  plus  an- 
cienne de  l’vniiier^  j^  quiauez  inftruitles  troupe 
pes  paftorelies  au  long  des  riuages,ou  bien  à To- 
ree  des  taillis  façonner  leurs  chalumeaux , & à 
iceuximpoler  le  to  agréable  des  airs,  qu'aceiour 
les  prees  (oient remplies  de  la foupplelîe  devez 
Paftourcauxjcux  qui  (ont  ordinairemêt  les  mar- 
ques infaillibles  de  la  (implefle  retirée  de  tout 
vice  & fcelerat, 

Paftre  Corydon  echaufîez  d amour  Tame 
d’Alinis , que  les  foucis&:  chagrins  fe  reculent 
loin  devosioges;qvielc  berger  Grins  fouhaitte 
fon  Ethys  a la  face  benigne  & aymaSle , de  la- 
quelle on  iugeroit  (èsioües  eftredeux  rofes  trê- 
pces  cndulaidljfimple  en  fon  adlion  : on  croit 
CCS  yeux  cftre  deux  brillans , quand  clic  parle  on 
fentiroit  fon  aleine  eftre  vn  fourneau  d’odeur 
aromatique,  la  pudeur  fnrfcsleures  corralines, 
rhonnefteté  fur  fon  vifàge  plus  blanc  qu’alba- 
llre , fur  Tes  fourcils  arcades  d’ebene  la  granité 
s’y  loge,  vn  ris  modéré  luy  donne  la  grâce  de 
deux  fofrettes  entees  fur  vn  menton  fourchu, pu- 
dique en  (es  moeurs, chafte  en  fa  foy,  bien  mori- 
ginec  dccomplcxion  paroit  entre  lesauties  ber- 
gères : en  celle  forte  la  gloire  de  la  continence 
demeure  en  tous  les  lieux  inuiolablemencloila- 
^ bie 


François.  vj 

ble&  bonetnét  honorable. Que  le  PaftreLothiu 
itiifte  Ôc  propre  ayme  Ûl  Cy riüs  ayant  fa  bouche 
mieux  odoriférante  que  baume  leué  en  la  Pale- 
(line, fa  leure  corail  de  Leuant  aflîfe  fur  vne  face 
pleine  de  merueilles  & comblée  de  douceurs  : 
que  ce  villageois  Lothus  à grand  corfage  plus 
fort  queMilon  Crotoniate  » duquel  Tantiquité 
affèrmoitauoir  éclattéSc  rompu  en  deux  de  Tes 
feules  mains  les  plus  puiflatis  arbres  qui  fe  trou- 
uoientde  Ton  temps, que  ce  Lothus  face  tant  par 
fon  labour  qui!  recueille  6c  moifibnne  deux  fois 
en  Tan, fur  f Automne  qu*à  grands  coups  de  coU 
gnee& d‘hacherobufle  qui!  efl: ,abbatte  force 
bois  de  Charmes  d’Ormesi&  de  ehefnestrecé- 
tenaires , à celle  finquefonfouyer  ne  manque 
de  feu,  & quand  Thyner  furuiendra  abfèntdes 
bruits  populaires  il  façe  vne  ronde  a Pentourdes 
terres  cultiuees  6c  enfèmencees  * pourvoir  fî  les 
bledz  fe  leuct  à fon  gré:en  Eflé  qu'il  recueille  6c 
reprenne  fa  femaille  mil  fois  au  double  par  vne 
fauorablé  iiieftiue  6c  récolté  • Optus  Pafteuc 
d'honnefteté  vienne  icy  vuidedemenfonge , le- 
quel n*eft  point  accoutumé  au  babil  6c  caquet 
des  femmes  ^ qui  ifefl  point  meu  ny  pofledé 
d ambition,  & qui  n a point  rentendemenc  tra- 
üailiéde  laconuoitife  d’auoir  ny  moins  le  vifâ-^ 
gepafled’auarice,ainsdu  tous  vermeil  : c^u*ir 
luy  teprèfente  vn  bon  ligne  de  difpofidoni  6C 
marqué  en  luy  vn  bon  naturel:  que  le  ipaflre  Al- 
las careffefaDergerotteËbrys,  queSyltas  gat- 
deur  de  Cheures  iouyfTe  du  coeur  de  fa  bergerec- 
te  Menalee^à  Piflue  des  Méfiés  & Vefpres  des 
Dimanches  de  des  fsflcs  Le  Paùce  Iphiger  fs 
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foucie  de  chérir  & bergercTccra,  que  lè  raftk 
Lcfbas  épris  d’amour  cxcefliue  prefcnte  vu 
ibucf&  lent  baifer  à fa  bien  aymee:  que  Lybcs 
aux  yeux  noirs  arrache  en  tachette  vn  doux  bai- 
fcc  de  fa  bergeronnette^que  le  berger Clyros  ay- 
manc  faThylia  luy  porte  en  prefence  des  chap- 
peaux  de  fleurs  pour  parer  les  autels  aux  iours 
des  feftes  , que  Jepaftte  Hylas  s*eftant  embelly 
de  chaulfure  6c  de  veftemens  cache fbubs  fon 
manteau  les  donsqifi!  a egmie  d'ofHir  à (à  ber- 
gere  Othysmieux  veftuequ  ala  couftumee,que 
enfa  maifonil  ouure  fon  cœur  luy  deelaramfès 
afFeétions  qu'il  dife  defdaigner  toute  autre  ber^ 
gere  à la  vouloir  prendre  pour  chereépoufe:  que 
le  berger  Myrrhus  proprement  accommodé  Ce 
tranfporte  craintff  & foucieux  aueç  fon  pere  de-* 
bonnaireaulogisdefa  bergere  Atha,  ayantap- 
pellé  fès  parcns  aucc  luy  pour  luy  vouloir  fuader 
& cSfeillet  fon  bien, le  bon  pere  du  paftre  Myr- 
rhusdic  qui!  donnera  en  auaneem'ent  d'hoirie, 
& enfauçur  du  party  vingr  cinq  ou  trente  ar- 
penSjtant  prez,que  vignes, paftils,vergers,ou  au- 
tres terres  labourabies , auec  vue  maifbn  confî- 
liant  en  ce  qui  duit  pour  rentrctiçn  de  fon  la* 
bourage,moyennant  qu  il  apperçoiue  les  parens 
^de  fà  cherteArha  luy  en  vouloir  bailler  autant, 
qu'^  delFus  du  portail  de  leur  demeure  Ton  en- 
tende plaindre  la  chafle  Tourterelle  à la  cime 
d*vn ormeau ,qu(î  le  frontde  larcadedu  bafti- 
ment  (bit  entouré  de  rombre  & fraifeheur  dV- 
ne vigne,  &que  les  violiers  tapiirent  leurs iar- 
dinsd  agréables  couleurs  & fouefflairantes , le- 
quel lieu  le  labour  ancien  de  leurs  deu^ncieis 
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embellit  & dccore  des  vieux  vèftigcs  de  leur 
naiffanee,  demeure  a(rori!e&  équipée  de  qua* 
tre  charrues  ordinaires.  Le  berger  Phylos  & 
Chyreica  bergère,  à peine auoient-ils  atteints 
Taagede  quatorze  ans  qu^ils  hauidoient  &c  bruf> 
loient  Icurscours  de  pareilles  flammes  foubs  vu 
arbre  verdoyant,au  pied  duquel  fourd  vne  belle 
& claire  eau,auqucl  endroit  ils  fc  peinoient  d’a- 
gencer du  fuzeaupertuift -en  forme  demufette, 
ôc  là  la  bergere  de  fois  à autre  filât, fon  coeur  pic- 
qué  ôc  chcfmé  de  mal , le  berg^er  en  cet  accès  la 
defire  foulager  : non  gueres  loing  de  la  Venui 
decochoitdes  flefehes  amoureufes  ésmoüelles 
du  pàfteur  Tytillus  fommeillant  à fon  rcueil 
ayant  foing  de  faire  paiftre  fes  ouailles , cepen- 
dant que  Thylbé  voit  le  pot  à la  viande  cuire, 
elle  va  traire  le  pis  à (â  Vache,  fi  le  corps  d'Hy- 
lus  fatigué  de  trauail  fènt  quelque  douleur  en 
fes  membreSjSyra  quitte  Sc  abandonne  fes  iour- 
naux  pour  luy  venir  drelfer  Ôc  agenéfer  fon  lid, 
& pour  le  fbigner  à luy  auoir  quelque  prompt 
remede& allégement  : fi  le  berger  Tylphus  le 
trouuemal,  Athyqui  a decouftume  de  fe  pei- 
gner aux  rayons  du  Soleil , regardera  par  1^  fent^ 
de  la  porte  quelle  coutenance  tient  fon  malad(^ 
ou  quels  cris  prouenus  du  fymptome,  ou  acci- 
dent de  maladie,  fa  bouche  poiirroit  ietter  ÔC 
épartdre,  fi  Phoedre  toute  cuite  Ôc  eflartee  de 
Pardeur  du  Soleil,  fatiguée  de  trauail  tremble  la 
fleure, fon  bien  ayméElops  luyallentit  le  pas  de 
cet  ennuy  par  vn  Aoux  baifer , fl  lacccsde  la  fle- 
ure redouble-fon  efïbrt,  le  berger  outré  d’vnc 
langoureufe  plainte  chemine  en  fon  verger,  ôc 
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là  y cueille  quelque  choie  pour  luy  apporter 
(buiagement,  aulli  toft  luy  apprefte  vn  bandeau 
compofé  d*vnamallî$cl  herbes  ,lelquelles  il  co- 
gnoift  par  vlàge  6c  expérience  eftre  propices  & 
jalutaires  à Ibn  mal^n’â  point  de  Icience,  ny 
moins  d’efpreuue  pour  compofer  des  breuua- 
ges  veneneux,  ne  recognoillla  qualité  de  la  no^ 
re  Cicue  pourvue  ppilbn,  {uiuy  d*vne  honte  na- 
turelle à horreur  & conlcience  de  violer  6c  d'eii- 
fiaindre  le  lien  de  mariage  par  aucuue  cautcle 
ou  artifice  illicite  ôrpraâiqué  cotre  l’vfance  de* 
bonnes  moeurs^lors  que  Phœdre  commance  à le 
bien  porter , elle  fe  prend  à tremer  & demcllct 
les  plorons  ,que  la  main  artifie  d iphterusà  dex- 
trement  ourdis  & tifius  : Phitias  cependant 
TAoulloiila  cueillette  des  grains  gaye  6c  deli- 
beree  fe  hafte  d aller  trouucr  Ëuropus  Ion  mary, 
appolànt  fur  la  telle  le  baffin  garny  de  viandes 
6c  boüillons,  6c  ayant  les  mains  fournies  de  ce 
quj  eft  neccfiàire  pour  leur  refeâ;ion , apprelle 
ïe  manger  6c  le  boire  à Europus  6c  a ceux  de  fa 
bande  à labry  d’vn  arbre  fe  faifant  vne  place 
nette  : fi  le  bûcheron  Piihios  fbrtant  de  Ibn  ha- 
meau aille  en  la  foreft,  6c  ydielTc  quélque  ou- 
prage  ^ ou  foit  qu*il  abbatte,  ou  fende  du  bois, , 
aulli  toll  là  chere  moirié  le  fuit  pour  ramallèt 
les  bûchettes  6c  en  ayant  quantité  en  faiél  vii 
gros  tas  5c  le  charge  fur  sô  dos, que  le  berger  llc^ 
tas  enfla mbe  d’amour  le  cœur  d’Achys,que  la 
belle  6c  lafrette  Tilyla  aye  pleine  iouyflaiKe  dç 
fèsaflreélions  : moy  Tücne  demeuree  vefue  6c 
contente  de  ma  condition  deviure,  leplusfou- 
uem  pour  lailèr  mes  foucis  6c  ch^grins,ie  marie 
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lne^cllanr$aa  loifir  d’vne  quenûille  > 6c  parfois 
îVmrclafTevn  ozier  Tvn  dedans  lautre  prenant 
l'esbac , ie  me  vais  pourmener  tout  le  long  des 
faulfayes  de  iour  aautrei*employele  tempsa 
coudre  du  linge  au  courant  des  gais  ruifleaux: 
alorsqueron  apperçoitle  moys  de  Nouembrc 
mefnager  fesfruids  Lilus&  PÏiilotas  feportans 
au  couppeau  des  montagnes  troublent  feaii 
4es  roches  pierreufes,  mettent  leurs  brasiut 
quesau  coulde  dans  les  retraides  des  poilTons» 
pourpefcher  lestruideifulmonces  ,&  pour  les 
lâllerendes  potsdegrez  pour  la  nourriture  de 
leur  Hyuer,&  lors  que  le  vent  de  la  bixe  enfante 
fes  glaçons  ils  courent  foudain  fonder  les  nids 
des  oy féaux  au  clair  de  la  Lune,  ou  auec  des 
brandons  de  paille  allumée  eu  leur  main  vont 
bactans  les  buifTons  pour  abbattre  les  oyfeaux 
à coup  de  branches  d'arbres , & deflors  que  le 
Printemps  par  les  fbufpiraux  de  la  terre  nous 
defploye  fa  belle  tapi(îèric,&  alors  que  l’annee 
prend  fbn  commancemeuc  du  moys  de  Mars 
ilscommancent  deflorsà  mener  padurer  ieus 
beftail  éspadis^  à celle  Hnque  leluxedesriaii** 
tes  prairies induifevn  deuxfomme  à leurs  trou- 
peaux . Thelos  6c  Cephilis  fur  le  déclin  de  TEf^é 
font  yn  amas  de  fleurs , 5c  les  conferuent  en  des 
pots  de  grez  enuinaigrezau  long  de  THyucr  hy- 
üer  deueftu  d'vne  beauté  PriBtanniere,é:  baftif^ 
lent  des  guirlandes  & trempans  des  boutons  de 
rofesen  des  phiolcs  de  verre  bouchées  de  cire 
les  attachent  à vne  corde  de  puits,  pour  en  apres 
afTortir  leurs  bouquets  en  fàifon  peu  fauorable 
4e  maintes  fortes  de  fleurs.  Alors  que  les  fleurs 
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cftoillesde  la  terre  commancent  à parer  leurt 
couches  d vue  agréable  clarté  & d*vae  odeur 
iuauejdeflorslesarbrilTeairx  pouflent  leurs  çot- 
tonsdiapre2p  de  verdure, ce  qui  caufela  nouuclle 
arriuee  des  palTereaux,  Hymeliny  ala  voix  douce 
& harmonieuse  fe perche  patmy  eux  aivfeft  &:  à 
la  cime  des  arbres  pour  contrefaire  leur  iargon 
6c  ramage.  Pyrrho  & Thyris  parmy  les  raboccu- 
fes  cachecces,  parmy  les  tours  & deftours  des  ro- 
ches iettans  d'vne  parc  5c  d autre  leurs^bras  ôc 
leurs  veües  guerroient  les  moyneaux,5c  tendent 
Pappas  aux  poilTons,  a Temboucheure  des  ga- 
rennes & clapiers  aucc  lacs  5c  filets  aguctteiit  les 
lapins  pour  en  viuantfe  defeharger  des  foucis? 

Milus  cherilTe  Thalamis,  qu'Attas  fecon- 
fommed*amouràl’occafion  delà  mignon  ne  E- 
inille,que  la  fiâme  du  berger  Thefus  reduifeen 
cendre  par  trop  aymer  le  tendre  feiii de  Pitiloss 
à ce  coup  bergers  tenez  vous  fains  ôc  gaillards, 
rangez  bout  à bout  des  tables  fournies  de  bons 
viures  chargées  de  toutes  fortes  de  mets  , af- 
forties  Ôc approuifionnees  devins  exquis  5c  déli- 
cieux, & dôxraintedevous  laifi^emeuer  à Tes 
friandifes  ÔC  delicatelTes , ces  biens  fbient  bénits 
du  nom  de  l’Eterneh  que  Tiphilis  attife  d’amour 
lachafl:epoi(f^rined'AIas,  que  Philos  aymerei- 
gîcment  fà  Talanis,  quVn  riciproc  amour  at- 
teigne de  fiammesindilîolubles  les  cœurs  d*Hy- 
îas&de  Phœdre,  venez  foucf  5c  doux  hymen 
qui  trainez  deux  cœurs  en  vne feule  ame,iedefi- 
rc  de  franche  volonté  tousbans^ufpices&heu- 
reufes  années  à l’hymen  de  mon  Prince.  Athyles 
le  chefdes  bergers  vous  dit  Adieu,  lequel  vou^ 
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cnfcigna  à reuercr  ce  grand  Iupiter,&  lequel 
VQus  emmena  en  cefteiacree  montagne  d'HcIi- 
con  5 que  vos  fluftes  & mufettes  harmonientic 
nombre  des  Bourbons^Athyléschantant  la  Bor- 
bonide  derechef  vous  redit  ladieu,  mais  aima* 
rauant  qu'il  parte , il  defire  que  vous  addremez 
vos  voBuz  à Dieu  d’vn  franc  courage , & dVne 
cntiefc  volonté  ; approchez  hymen  l'vnic  foulas 
des  Amans  que  les  flageols  dcsrpaftres  s'oyent  éc 
fctentiflent  aux  bords  des  riuieres,  que  voftre 
condudeur  Athylés  vous  range  agenoiiillc2& 
teclamans  les  grâces  du  Tout-puiilanc  la  telle 
defcouüerte , & les  feftons  en  mains  qu'à  ra- 
meaux ondelcs  le  Peuplier  entourne  les  che- 
ueux  du  berger  DifriSjCarc’eftoit  vn  arbre  voüé 
fblennément  à Iupiter,en  figned'adion  de  grâ- 
ces rendues  par  le  peuple,  que  lesveftures  cano- 
niques parfainde  deuotion5&  par  vnfain  rcgie# 
ment  inftituees&  prefcntecsau  temple  par  la 
vefueSyrotaauTres  hault  ornent  & parent  les 
autels,  que  la  vierge  Thalie  aye  la  diftribution 
deschappeaux  de  fleurs^  que  le  laurier  loufiours 
reuerdilîanc , arbre  qui  n'eB  point  Tubied  aux 
tonnerres , ny  à Tintemperie  de  l’air  planté 
d'vne  main  facrccôc  vierge  enceigne  le  bras  dex- 
ue  du  padeur  T elphis,  que  le  berger  Mellius  co- 
mance à chanterle motet , que  Lyphus , Hylas, 
Tilylis montent  au  iubé,oüpoulpitre,que  Del- 
phes porte  leliure  , que  Lesbas  chante  à haute 
voixladionde  grâces , que  les  ailles  du  chœur 
les  vns  apres  les  autres  rctçmilîent  d'Hymnes 
& de  louanges  addrelTees  âu  Tout  puillantilà 
bergers  oâiez  en  lacrifice  mii^  infinis  moutos» 
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que  les  torches  des  bergers  Tyr  & Pheedre  h’é- 
fteignentiaraais,  & que  les  luminaires  élaborez 
ti.  traùaillezdccouldriet&  d auelanier  leslym- 
boIsdVnefaindl’ealliance  cfclàirent  à perpétui- 
té en  TEglife  où  fe  réclamé  laide  de  rEcernel  : 
que  les  Cyprez,  que  les  Plans^quc  les  Tilets  tou» 
tes  efpeces  d’arbres  fauorifans  lafolemnité  d’vn 
Hymenee  voiflent  la  Face  du  pafteur  Iphon, à 
cefte  heure  rantiquité  faifanc  eftat  des  encenè 
offerts  à la  Deeffe  Perfis  (à  laquelle  les  facrifices 
luyeftoient  toft  appareillez)  voye  mil  Taureaux 
prefentezparle  berger  Biftalis,  que  Hyppus,  A - 
thys  ieunes  bergerots  remuent  les  eneen  foirs  fu- 
mans d’odeur  Arabefque & foucf  flairante, car 
laieunefîe  volontiers  le  lailfe  emporter  & con- 
duire à vn  mouuement  du  toutcelefte,  & les  of- 
frandes des  petits  aggreent  merueilleufement  à 
DieuJeCielelâceienefçay  quelle  vigueur  plei-, 
ne  de  feu  5c  de  flammes  en  la  tendre  poiétrine 
desieunes  gerts , alors  que  gais  5c  difposils  s’in- 
gèrent d’entonner  les  loüanges  du  Seigneur: 
Approchez  hymen  deflrable,  que  le  luftre  des 
Bourbons  cflTblcilIe  les  deux  efïïeuxdu  monde, 
que  la  trouppe  bien  aymee  dePan  nerefonne 
autre  chofe  que  les  hauts  faidls  de  Louys  de 
Bourbon  Roy  des  François  : Pafteurs  racon- 
tez par  verfets  nombreux  le  nombre  dç  cefte 
Bôrbonide,  que  lupiter  mefmement  antiom- 
bre,  veu  quela  Mufîqueafiàble  ne  s’entonne  5c 
ne  tonne  que  par  certaines  mefures  5c  nattes  de 
denombremens , que  l’archet  de  Phœbus  iouc 
aucc  gayeté  5c  allaigrefle , lequel  par  ces  tons  55 
airs  mélodieux  5c  remplis  de  toute  douceur  ofle 
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ôc  arrache  du  fèin  des  hommes  tout  cha^dnrve- 
nez  hymen  fouhaité  parmy  les  quatre  coins  de 
la  France,qiie  ce  doux  hymen  rende  toutes  cho- 
fès  aggreables  à lupiter:  voicy  Phœbusqueles 
harpes, & autres inftruments  de  Mufique  relon- 
nansrefoiinent  par  nombres  les  nombreux  ef- 
crits  de  ma  Borbonide  : les  mobils  fonenom- 
brez,  & mefurent  leurs  cadences  au  bal  du  So- 
leil, Tous  5c  toutes  chofes  font  balancées  par 
mefures^Ia  Mufique  ifefi:  qu’vne  certaine  quan- 
tité de  merures&  de  pofesj  pour  bail  fier  ou  bailî 
fer  fa  voix, 5cpour  icelle  redre  à vnecoformicé5c  , 
rapport  mutuel  des  concerts  muficaux:  les  Pfal- 
mes  ne  font  que  vers  mefurez. Les  a6te<;  d’Apol- 
lon fereftraignent  à certain  nombre,  5c  tous  les 
nombres  ne  font  que  certains  poinâ:s  qui  le 
compalTent  au  poids  du  iugement  par  le  niueau 
égal  deieveue  5c  de  l’ouye  desefquadesfacrees 
des  Muresfeprennent  en  certain  nombre»  la  fa- 
ce delà  Diuiiiité  fe  nombre  en  crois  perfonnss 
envnité,  5c  Dieu  conte  leshommes  fur  la  face 
dé  la  terre;  que  ma  Borbonide  fe  trouue  atta- 
chée aux  Cieux  par  les  cadences  nonibreufes 
des  Bero;ers  ; Bero;ers  chantez  hardiment  ma 
' Borbonide,  qificelie  Borbonide  ouure  5cpeae- 
treles  Aflres  jAfiree  Deelîe  de  indice  feuibU 
auenir  a certains  nombres,  quand  la  (uperbe 
maiPué  dVn  pénible  barreau  par  forgane  d’vn 
Sénat  fàcrérêd  les  mefuresi.udicieufesau  poinét 
dePequicé . Le  marchand  nombre  lans  nombre 
le  nombre  de  fes  traiiaux  , 5c  lesElemeaits  exer- 
çans  leurs  funélions  agilTenc  en  certain  nombre 
par  dc&eigl  é reglement  des  qualitez,  où  fe  trou- 

D 


i6  ~ L'cyépollon 

ue  parmy  icelles  Tegaluc  & femblable  apport 
des  nombres  ou  pofes, la  partie  s’en  peut  tenir,  ' 
Ôc  dire  plus  parfaide  j & la  qualité  s y trouuera 
d*vne  plus  longue  & faine  duree,  ScdWiiefub- 
ftanceplusloüable,par  quelles  pointes  de  nom- 
bres les  qualitez  Elémentaires  peuuent  foulle- 
nir, entretenir, ou des-vnirTame  descorps  hu- 
mains ,le  nombre  de  ma  Borbonide  prend  fà  dâ- 
fe&  fà  mefurc  du  balet  azuré  des  Eftoilles,ôc 
parles  démar ches  de  cet  eferit  ma  voix  danfe  au 
ibn  decefte  Borbonide  hymenec.LeCieléfmeut 
le  nombre  de  Tes  orages  par  vn  calcul  nombra- 
ble,  le  temps  mcfme  cft  compaffé  de  nombre,  le 
Soleil  (eiuge  tombera  la  cadence  des  ouurages 
humains  : Bergers  chantez  ma  Borbonide,  ou 
foit  quevousfortiezdevos  demeures  , ou  foie 
que  vous  vous  retiriez  en  icelles . ADieu  Saty- 
res cheure-pieds, adieu  Faunes  bicornus,iufques 
à ce  que  mon  nombreux  récit , aydât  Dieu  vous 
huche,  cheminez  Pans  légers  iufquesà  ce  que 
ma  voix  reteiftiiîé  au  plus  profond  de  vos  ca,^ 
uerncs&fpelonques,  adieu  cherfoucy  de  mon 
troupeau  paftoral,  adieu  Palés  deelTe  des  Ber-» 
gers,lerquels  luy  addreiîàns  facrifices  baillent  en 
ograndes  fouaces 6c  tourteaux,  voicyPhœbus 
à la  blonde  6c  large  perruque  que  les  luths,  que 
les  violes,  que  les  clauefins , que  les  epinetees  6c 
pfalterionsiouént,  voicy  Phœbus  accompagné 
de  Laurier  par  le  bénéfice  duquel  tout  bon- 
heurprocedé  : que  le  fleuue  Çange  habitant  des 
Indes  Occidemallcs  ne  louange  déformais  les 
Bachanalles  , autrement  les  pas  eneiuez  des 
femijnes  yuercfl'es,  quen  celle  célébré  ville  de 
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Paris  Tocil  du  mondçjle  coeur  des  nations,  Tab- 
bregé  des  peuples  les  Mufcs  rangent  &ordoti- 
nenc  leurs  hautes  magnificences  & grauitez^ 
Mufestroupefacreejfceursaymablesperronnie- 
res de  touttranail  proférez  ma  Borbonide,  par 
laquelle  Louys  de  Bourbon  treizicfme , Roy  de 
France 6c  de  Nauarre, honore fon  efpoufed’va 
heureux  6c  facréeuenemenc* 

Mon  Vrince , mon  %jy , goniierneur  du  monde 
François,  vohre  France  eft  vn  petit  monde  en 
yl’eftendue  dumondede  toutle  monde, [que  le 
monde  inceiîàmment  6c  fans  aucun  relafche 
voye  le  lieu  de  ma  Patrie  defirant  touflours  voir 
la  beauté  dVn  Paris  fans  pair,  où  reluit  voftre  fa- 
cree6c  tres-ChrcflienneMajefté,6<:  où  vn  véné- 
rable 6c  refpe-éVueux  hymen  accoupple  voftre 
coeur  dVne  amour  faimfte  6c  non  profane. Quel- 
quVn  fe  plaira  à deferire  les  beaux  exploits 
d’armes  d’vu  preux  vaillant  guerrier,  quelque 
autre louangera  le  prix  nompareil  dVnc  écar- 
latteiuuiolable,  6c:  non  changeante  : VnpoufTé 
du  brin  de  Ton  fçauoir  efcrirala  beauté  ineftir 
mable  de  THyacinte  fleur  belle  ôc  iolie  : ainft 
ceux  qui  felaifTent  conduire  aux  guèrdonsmer- 
cenaireseftablis  par  les  Comtes.  deTliolofepouc 
le  prix  d’vneoeuure  Poétique  jpriferont  B Aiglan- 
tier  à certain  iour  deramiee,  auquel  endroit  s’y 
faiéfvne  grande affemblee  de  gens  doéles  6c  de 
pcrfbnes  qui  font  profeflion  du  bien  6c  de  la 
vertu  tous  les  premiers  Lundis  du  mois  de  May. 
Q^lquV^i  efineu  du  vent  d'amour  fe  pafîion- 
nera  démefurément  des  beautez  de  fà  Dame 
faifaiK  cftatde  Ton  bel  efpric,  6c  louangeant  le 
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blanc  yiioire  de  Ton  vifàge  : L’autre  en  (a  Dame 
fe  forgera  deux  beaux  yeux  eftincelaus  comme 
deux  chandelles  qui  foudroyent,  abattent  en 
ruine fes  fens  : LVn  s’amufera  à prifcrlarc  du 
front  delà  Daiiiejalforty  ôc  ermaillédeplulîeurs 
vaines  :rautre  refigurera  la  Dame  eftrevn  mar- 
bre viuantô<:  vue  neige  ain’mee . Quelque  en- 
tendement reloué  prifcra  la  blancheur  d’vne 
tendre  & délicate  main , de  laquelle  les  Cupi- 
donsvoltigeansiouftent,  Sc  à laquelle  ils  y ad- 
iouftent  leurs  traits',  Ôc  attraits.  L ’vn  fera  grand 
conte  des  Aigles  l^omaines  ellédars  de  leur  em- 
pire decheu  , l’autre  piifera  les  failfeaux  & maf- 
fues  des  Magiltrats,  qui  fe  portoientdeuant  eux 
pour  marque  d’honneur.  L’vn  difcourera  des 
charstriomphaux,  &de  leurs  triomphes  faiéts 
tant  à pied  qu’à  cheual  félon  le  mérité  de  Ta- 
clion  gueriiere.Quelqu'vnfepénera  de  coucher 
par  eicritleslingularitez  de  Babylonerafee , les 
Pyramides  ôc  Coloiresd’Egypte,elleuez  iufques 
aux  nues  les  feptmerueilles  du  monde,  ou  bien 
racontera  les  foyes  Ottomanesjes  cabinets  pré- 
cieux & les  riches  broderies  de  la  ville  de  Ninos 
deftruide  , pubien  les  tapis  fameux  de  la  ville 
de  Bruxelles  fife  au  pays  bas  fubieét  à l’Archiduc. 
Qncdque  autre  marqué  d’auarice  récitera  les 
puTlfances  de  thrélors  de  Crœfus  l’infortuné, prh 
fera  l’innumerable  reuenu  de  Crallus , pouuanc 
defon  reuenu  annuel  entretenir  par  chacun  an 
vue  arrheede  dix  mil  hommes.  V n autre  fuiuant 
rinflind de  fa  nature  ramenceuera  les  exquis  & 
diuershabillcmens  , où  lesfeftinsfumptueux  du 
liberal  Liîculie , ancien  bourgeois  de  Rome. 
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Q^e!qu*vn  mettra  peine  de  fe  reprefenter  les 
viuesimages  du  peintre  Appellés  les  yeux dans, 
les  faces  viuantes  dVne  bouche  animee  de  ref- 
pirs  aufquels  la  feule  parole  défaille,  Sc  Tvnic 
chef  plein  de  vie  de  fa  Venus  entreprife,  au  para- 
cheuement  de  laquelle  cinquante  peintres  les 
plus  excellensdefon  temps  appelleZjii'ont  efté  fi 
hardis  d’appofer  le  pinceau  , craignans  n'appro- 
cher à la  moindre  ligne  defes  traits  diuins  ‘pleins 
de  veue, remplis  de  vie, comblez  de  merueilles,& 
remplis  d'ellonnemens  . L'vn  s'ingérera  de  re- 
chercher les  antiquailles  d'vn  fuperbe  & ma- 
gnifique palais(lereiout  d'Aftree,^  le  refuge  fâ- 
crédes  loixdc  bonnes  mœurs  :)  ou  bien  l'admi- 
rable ;n:ruâ-iire  d’vne  tour  antique  ôc  Royale- 
ment baftie.  Quelque  antre  dqnnera  prix  & va- 
leur aux  pierreries  ( que  la  vanité  du  monde  a 
permis  d’appeller  precieofes  J les  furnommant 
les  Aftres  des  eaux  îalees,  6c  dira  iesfieurs  relui- 
re comme  Eftoilles  , efians  les  gayes  tapilFeries 
delaterre.  Mais  quant  à mov  ie  chanteray  les 
louanges  hymenees  démon  Roy,  mon  Prince 
naturel, mon  Prince  auant  tout  Prince , d'autant 
que  nous  Tommes  tenus  6c  aftraints  de  chérir 
nos  Roys,nons  foubfmettans  à leurs  fàges  ad- 
uis  par  le  deub  de  nos  charges. 

Louys  de  Bourbon  , noftre  bon  feigneur  6c 
maiftre,parloix  bien  policées  5 par  Edids  meu- 
rement  dehberez,  parfagcsôc  bonnes  Ordon- 
nancesaf?ermit fon  Sceptre,  6c  par  iafincerité 
de  Tes  mœurs  dechafTe  toutfcelerac . Qu’àpre- 
lèntNicoftrate  prophetilTe,  ôc  mere  du  Pocte 
Euander  ( laquelle  on  tient  auoir  abordé  Tltalie 
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auant  la  venue  des  Sybilles  prefàgeaîis  rartiuee 
d U Mejlie,) annonce  par  (es  vers  la  profperité  de 
monRoy^beniffeparfes  prédirions  la  couche 
nuptiale  de  mon  Prince , que  la  France  chérie  du 
Ciel  folemnife  ce  mariage  , veu  que  les  diuerfes 
claiTesd'iceluynousen  rendenedes  (îgnesfauo-* 
râbles.  Quoy^monPrincCjle  premier  Prince  de 
louange  (inguliere  entre  tous  les  Princes  du 
monde,  Thonneur  & la  gloire  des  François^la' 
vertu  duquel  s’entend  en  toutes  contrées , Ôc  au- 
quel Tes  fubieds  portent  vn  refper  plein  de  re- 
uerence>vit  affable  aux  fiens,eft'redoutable  aux 
mefehans,  gracieux  5c  débonnaire  enuers  les 
bons . Neree  défait  par  le  Poète  FJomere  Grec 
de  nation, à la  veuc  belle  & aggreable,à  la  blon- 
de cheuelurc,auxleures  rofines , Sc  félon  ledefir 
des  Dieux  immortels  dluinenictparfaidjiSc  bien 
accomply,&  (ans  qu’il  puilfe  prendre  hn  d’hom- 
me bien-heureux.  Mon  Roy,par  le  bénin  afpeâ: 
ou  regard  des  Cieux  (e  voit  plus  affèrray  en  gra,- 
ces  & perferions  : Ca  les  I{oys  fxr  l A ftre  de  lents 
tours ^ par  U fage  conduite  de  leurs  œuures  attirrnt  a eux 
les  z^lhes  celefleSyO* icettx  ont  pleine  dominMpon 
feigneurie:  Mon  Prince  a refprit  entièrement  ce- 
leffe , l’entendement  plus  net  Ôc  plus  clair  que 
tous  Affres, les  beaux  Affres  de  fes  a dion  s efclat- 
tenrà  toutes  heures  replis  de  rAffre,6<:  du  mou- 
uement  delupiter , les  Eftoilles de  Tes  proiets  ef- 
clairent,  Refont iour aux  bien-faidsde  fes  va(^ 
(aux  Ôc  hommagers  : 7* oute  vertu  doit  rdpporterfes 
AÏiïons  naturelles  4(4  bien  defon  Trince»  Approchez 
hymen Hymenee,veu  quvn  chacun  es  ffecles 
paifez  celebroitlansdffâuce  de  foq  Roy  \îl  me  fo 
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f4  ifonç  fcmis  defolemmferle  murUge  de  mon  Vïincci 
puis  que  (à  perfonne  eft  vne  choie  facree  ; d’au- 
tre parc  larmoirie  des  Frâçoiseft  vu  figualdela 
bien-  vueillance  diiüne,  laquelle  Dieu  exerce 
priuatiuementanant  tous  autres  peuples  àl’eu- 
droic  de  la  France  : Armoiries,  Lys  recueillis  d*v- 
ne  main  vierge:  que faintl  Remy  Arcbeuefqiie 
deRheimséii  Champagne  receut  célébrant  le 
faindl  iàcrifice  de  la  Meiîe , alors  qu’vn  Ambaf- 
fàdeurdu  Cielluy  apporta  laiàinde  Ampoullo 
ou  phiole  au  temps  de  Clouis  premier  Roy  ia- 
cré  des  François, en  ce  lieu  (us  dit,  laquelle  phio- 
le (e  treuue  pleine  d’huile  facréc , lors  qu’il  faut 
legitimemét  facrer  nos  Roys,au(îi  toft  apres  îo- 
dit (acre  des  Roys  (e  voirvuideêc  fansaucune 
goutte  de  liqueur  apparente . De  longue  main  la 
Sainteté  a de  couftume  de  baptifci*  nos  Roys  du 
nom  de  tres-Chreftienjquat  fa  Sain-éleré  enuoye 
quelque  milîîueàfaMajefté.  PoutqûOy  nedi- 
royde  vne  Borbonide  i’arcboutanc  des  Cièux, 
Tappuy  des  François  la  gloire  dVne  hn  belli- 
quQuCe»  L’homeur  de  la  Frdnce^quifemble  cBre'vne 
Deité pour f. lire plaijtr  O'  ^der  les  cïîrdngcrs  : Quelle 
plus  grande  (aneur  içaiuoit>on  eiperer  d’vn 
conquefteur  qu’en  vainquant  ceder  aux  vain- 
cus? la  vertu  de  rhomme  vertueux  ne  fçàuiok 
grauir  ny  grimper  en  lieu  plus  eminent.  Meoni- 
desaueuglelc  Prince  des  Poètes  Greceoismisà 
la  mammeile  à Smyrne  ,efleué  à Colophon  vil- 
les,citez,  & vniuerfuczfameufes  de  l’antiqire 
Grece  ,enl*arriuee  duquel  en  ce  monde  fept  vil- 
les Grecques  fè  debattansentr’elles  s’attribuent 
diuetièment  1 honuewde  fanatiuicé,en  Ton  Ilia- 
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dcarefigurcÔc  peine  viiAchil  chef  des  efcadtdî 
GrecSjadroicaux  armes  ^valeuteux  en  fa  perfon- 
ne,  peu  heureux  en  fes  combats,  armé  de  fept 
peaux  de  moutons  mifes  ^ coufuesles  vues  fur 
les  autres , car  c’eftoic  rancienne  armeure  des 
guerroyons,  & les  Antiques  ne  combattoient 
auec  telles  armes,  ny  baftons  à feu,  ny  auec  telle 
addrelTe  d'vn  brufque  ^ furieux  mouuement, 
que  Ton  fai(51:  maintenant,  & les  batailles  nefè 
rangeoientde  la  forte  qu’elles  s’ordonnent  :ny 
les  Allemans  gens  les  plus  induftrieux  & labo- 
rieux au  faift  de  l’acier,  qu’aucunes  nations  du 
monde,  & ïceux  Allemans  n’auoienc  encor  ré- 
duit en  pratique  l’ouurage  des  canons  & piè- 
ces de  batterie  : ces  anciens  n’vfoient  que  de 
certains  inftrumens  & machines  de  guerre, qu’ils 
appelloientBeliers  félon  leurs  formes, inflrumés 
èc  engins compofez de  bois,  lefquels  par  artifi- 
ces d’hommes  remuez  de  force  & violence  ab- 
batoient  des  grands  pans  de  murs  és  villes  aiïie- 
gees,  6c y faiibienc  brefehe  & ouuertiue  fufHian- 
tepoury entrer centhommes de  front.  L’anti- 
quité yoye  fi  vii  Gefar  aufii  fçauant  aux  lettres, 
que  vaillant  aux  armes , autant  dode,  qu’auranc 
qu’il  eftoit  plus  braue  que  l’efpee  qu’il  portoit 
au  cofiéjhcurcux  en  fes  rencontres , lequel  pre- 
mier afondél’Empire  Romain  : ou  fivn  grand 
Alexandre, la  terreur  de  l’vniuerÿ, auquel vniç 
Monarque  des  Grecs,  6c  des  Macédoniens , la 
conqueftedetoutlemonden’airoÜLiit  fon  grad 
6c  haut  courage,  parce  qu’icelle  Antiquité  dou- 
toic , 6c  ne  fçauoit  auquel  de  ces  grands  Capitai- 
nes 6c  hardis  foldacs  elle  deuoit  contribuer  le 
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prix  delà  vaillance  & generofité  :1e  CeHir  Ro- 
main paria  bénignité  ôc  clemence  en  domptant 
les  armes  a gardé  les  hommes  5 Tinfatiable  con- 
quérant de  IVinuers  n'a  eu  qu  aâàire  à des  la- 
àens  hommes nudsjgroiîiers&fauuages.  le  fe- 
ray  icy  vn  narré  entier  de  ma  Borbonide  extrai- 
ébe  de  la  Touche  dVnfainétLouys,  le  patron  fi- 
del  des  Roys , ôc  iadis  Roy  des  fidelles  Fiâçois* 
l’Alexandre  d’vnemcTme^ tire  le  Ceiar  François 
i’vnic  Hhnry  le  Grand  par  iympatie  Rac- 
cord d’vn  coeur  vrayemenc  Royal  > digne  d'vu 
Henry  le  Grand , tres-digne  d’vn  Bourbon,  ôc 
par  la  conférence  ôc  vn  mutuel  parangon  de  fès 
ades  Martiaux  l’vnic  Henry  a ieiie  fçayquoy 
de  plus  grand,  de  plus  auguile , & d e nompareil, 
de  ce  que  le  Grec  6de  Romain  ont  enfemblé- 
mentpolTedé,  quand  il  afceuparvneaccouftu- 
mee  franchife  d’humeur  gaignerle  cœur  des 
François.  Noftre  Henry  le  Grand  derecenteôc 
recommandable  mémoire,  quatriclmedu  nom^ 
le  perede  noftre  Roy , Ôc  futfurnommé  le  Grâd» 
deeexjue  Ton  Royaume  n'a  eu  befoing  de  la 
louange  dVne  guerre . Marcel  grand  Capitaine 
Romain , a efté  appelle  i’Eipee  des  Romains , le 
Marcel  de  la  France  Henry  quatriefme  par  là 
*prxïdence  accoila  les  elmotioiis  funeftcs&  lu- 
dueuTes.Trajan  eftoit  débonnaire  à Tes  citoyês^ 
'FhoTpiral  de  Tainâ:  Louys  placé  hors  la  porte  du, 
Temple,la  retraite  & couuert  despauures  ne- 
deiîiceux  auquel  ont  efté  employezitanc  de  milj 
4iers,doit  en  fondation  de  reuenu  annuel.  Toit  en 
la  ftfuéiure  de  Tedifice  proiiue  occulakemét  la 
•probité  naturelle , laquelle  il  exerçoit  ordinaire 
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j ^ cnuerslesindigens,  Henry  le  Grand  n*eft  point 

vn  tempeftueux  Hannibal  Prince  des  Cartha- 
ginois voifinsd^Affiique,  mais  vn  fagc  Han, ni- 
balde  la  France  deftournant  les  efFors  turbu- 
lens  d’vae  guerre  pernicieufe  &c  damnable , lors 
quemaBoibonidcamafle  les  hauts  faids  d^ar-» 
^ mesdeSjgrands^chefsd’armcc  Henry  quatriet 

me  luy  ôuure  fon  bouclier  qui  renuerlà  la  poin- 
te des  plus  remuans.  Le  grand  Fabius  Romain 
nomméiedilayeur, lequel  a efté  le  boucIicrjJes 
anciens  Romains, ^lequel  en  dilayant  par  ik 
patience  & fagelFe  rompit  les  forcçs  effrcnecs 
delaieuneireboüillanccderardeurdVncom- 
bat incertain  tailla  en  pièces  à diucrfes  fois 

les  efcadrons  armez  des  Carthaginiens  peuples 
perfides  fans  honte  & fans  foy  : En  fin  par  ftrata- 
gemes  & rufes  de  guerre  remit  & fafieura  la 
f RepubliqueRomaine  en  fon  priftin  cftat . No- 

lire  Henry  le  Grand , la  rondache&le  poignard 
/ des  François,pctit  à petit,  pied  à pied  gaigna  fon 
Royaurac:parmy  les  grefles  & les  nueesdes  har- 
quebufades  fe  fit  iour,à  la  pointe  valeureufe  de 
fon  coutelas  deffit  & terrafla  fes  contredifans.* 
en  fin  fe  rendit  maiftre  de  leur  cœur,  non  pas 
tant  par  la  force  des  armes  que  par  la  voye  de  la 
douceur,  vfant  delargclTe  enuers  vn  chacun , & 
de  la  bonté  dVn  Prince  enuers  les  fiens , par  de- 
lais &atcermoyemens  reintegra  la  France  toute 
efcheuelee , toute  abbatuc  d’ennuis,  & dolente- 
: nient  trempee  en  deux  ruilîèaux  de  pleurs  la 

j r’appclla  es  preimers  erremens  & périodes  de 

I fon  antique  candeur . Les  peuples  au  delà  delà 

Seine^dits  citadins  de  la  ville  d’Authun  en  Bout- 
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goigiie,  ont  autrefois  veu  les  eftendars  du  pi- 
toyable Camille  Capitaine  Romain,vouIant  ef- 
largir  & cftendre  les  frontières  de  leur  Empire: 
La  France  fe  peut  vanter  & glorifier  auoir  veu, 
&euvn  Henry  le  Grand,  duquel  Tvniuersn’eft 
alTez  ample  & fpatieux  pour  pouuoir  defployer, 
& quant  & quant  embrafîer  la  dignité  & ampli« 
tude  defes  proiieires  Martialles>&  iVeft  pas  pof- 
fible  à la  France  és  longs  liages  de  fcs  futures  an- 
nées efleuer  vn  Capitaine  pareil  à la  haute  en- 
treprife  ^cgenereufe  refolution  defes  aâ:es;par- 
ce  que  le  cours  des  faifons  y eftant  difpofé  > 
nature  de  Ton  gentil  courage  feioignant  àiceU 
leSjoni  laiél  en  vn  Grand  & feul  Henry , la  va^- 
leur s*y  rencontrant  vneepitome  de  merucille^, 
& auàî  quant  ôc quant  la  vertu,  & la  fortune 
d’vn  grand  Roy , dVn  grand  Capitaine , & d’vn 
grand  Henry,  luy  ont  caufteet  aduantage  dVn 
valeureux  & hardyfoldat.-Brefle  Ciellauoitde- 
figne  pour  eftre  le  premier  Monarque  de  Tvni® 
uers,  pour  eftre  le  pere  & le  reftaurateurdela 
France.  Agamemnon  conduéleur  des  bataillons 
Grecs,  non  moins  redouté  par  les  armes,  que 
bienmuny  debons  aduis  Ô^confeils  aux  coups 
demains,  parlafuggeftion  &induftrie  deVuU 
can  forgeron  de  l’enfer  fit  grauer  fur  fon  efeu 
vne  Medufe  afFreufe  & efpouuentable  à voir 
pour  figne  d’vne  marque  Royalle , duquel  l’an- 
tiquité difoiten  cefte  maniéré»  Que  s'ils  en  fufi 
trouue  trois  fembUbles  à vn  ^gdmemnm , T royeU 
de  eufl  tofl flechy  foubs  les  enf  n^es  ^ drdf  peaux  G re-» 
geoU , Noftre  Henry  le  Grand  né  aux  armes  du 
fcposjcherchant  par  la  voye  des  armes  vnettan^ 
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quillité  publique  auoit  etnprainç  en  fon  Sce- 
ptre, non  point  la  tefte  hidéuie  dVne  vieille  ayac 
les  crins  enlaflTez  deCouleuures  ôc  d’Afpics  , la- 
quelle à la  feule  force  &c  vertu  de  Ton  regard  trâf 
formoit  les  corps  des  hommes  en  des  cailloux 
infenfibles,  & pour  bandelette  de  Tes  treffes  por^ 
toit  des  Serpenteaux  qui  muoyent  les  perfon- 
nesrnvne  autre  forme  de  foy-mefme  ; Car  qui 
efi:  celuy  d’entreies  hommes  tant  vertueux, qua- 
fi  changeant  de  condition  de  viure  parmy  les 
feux  Ôc  les  flammes  des  feditions  ne  fciugera 
eftrangerchezfoy  en  foy-merme.'^Noflre  Hen- 
ry rAgamemnon  François  auoit  fai â;  buriner  ôc 
peindre  fut  fonplaftro  la  figure  d'vne  Minerue, 
lafauoegardedufçauoir,  6c  la  bande  de  vertus 
tenant  la  fleur  d’vne  Oliue  en  fa  main  : elle  fe 
poûrmenantfeulette  dans  vnpreau,  qui  auoit 
effet  particulier  dèproduire  l’herbe  appelleepar 
les  Grecs  Moly  5 image  de  la  prudence  trouuee 
par  le  ^voyager  Vlvifes  au  champ  de  la  fagefle. 
Cet  Agamemnoii  François  ayant  l’ame  toute 
difpofeeâ  la  vertu,  encline  du  tout  au  bien  foula 
aux  pieds  & ecrafa  les  dragons  ruans  feux  6c  flâ- 
mes  reptils  veneneux  * tels  que  font  les  émeutes 
populaires  flambeaux  de  diuifion&  de  partiali- 
té pour  equipper  & enharnacher  les  foldats  de  la 
paix  des  armes  muettes  d’vn  liure  cloquent  6c 
profitable,  6c  pour  eontregarder  en  paix  des 
grands  Capitaines  qui  guercoient  le  vice  pour 
fiiiure  la  vertu,  en  cherchant  leur  repos  aufil 
bienquo  celuy  de  leur  poflerité.  Mariusqui  a 
efté  fept  fois  Conful  6c  Efeheuin  de  Rome ,,  du- 
quel encor  à prefent  les  arcs  triophaiis  fe  yoyenc 
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peints  ^ elleuez  en  bolfe  en  vne  maifbnanti* 
que  fi(è  fur  la  principauté  d’Orange  à vnieét 
d’arbalefteloing  (ficelle  ville, chalîk&  mit  à vau 
de  route  les  Siiilïes  & Gdfons  ennemis  des  Ro- 
mains.Noftre  Henry  le  Grand  fàinement  Royal 
deccpur,  confèrua  fesaduerlaires  en  efpargnanc 
la  vie  de  Tes  fuieds  . Que  lePoccede  la  Girece 
loliange  Hector  fourrageant  Omettant  à lac  la 
fubitance  & licheife  des  Grecs,  qu’Achil  chef 
defoft  Gregeois  heriife  les  campagnes  de  fufts 
ôc  de  lances , qu’il  efpaiflîlîe  les  forefts  de  poin- 
6tes  aiguës,  qu’il  face  les  raies  campagnes  des 
monts  de  gend’armerie,  Scque  les  monts  luy 
foienc  des  campagnes  de  corpsmorts , ôc  les  câ- 
pagnes  des  montagnes  dccharongnes,  que  fef- 
cuïîon  d’Achil  fe  voye  teint  6c  atteint  que  de 
coups  & de  carnages  ; Achil  foitveu  immortel 
déroutes  parcs  horlmis  Ibubsla  folle  des  pieds, 
que  le  pieux  Capitaine  Ænee  campe  icy  fescn- 
leignes&ii  e^endars  leuant Ton  perefürfes  ef- 
ch'ines,  ôc  lefoufleuanthors  del’embraleménc 
Ôc  de  l’incendiede  Troye  la  grande:  Noltre  Hê- 
ry  le  Grand  marqué  dvn  bon  naturel  fanant  les 
meurtres  6c  les  àccaeemens  lauue  les  hoftels 
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desfeisrneurs,  &2areiititlesmai(ons  illufires  de 
degaft,  pour  tenir  leurs  corps  6c  leur  vie  enia 
proteétion  & bien-Ièance.  Le  bruit  & cliquetis 
des  cuiralles  6c  armeuresfonc  place  àla  débon- 
naireté le  iettansà  Tes  genoux  fans  s’oflPenfetjIe 
pardonnent  àeux-mefmes , afin  que  le  guerroyé  ur 
d'vne  paix  pardonne  aux  armes  vaillantes . Vn  Mars 
apporte  le  Laurier  delà  paix,  pour  arracher  6c 

coupperle  Laurier  de  la  guerre;  le  Laurier  eu 
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tcps  de  paix  reçoit  (a'plas  belle  latnicre  ôc  fpîen- 
deur-BelloneDeelTc  desdefordres  5c  calamites 
publiques  robfcurcit  de  ces  noires  fumees,  ainlî 
que  fiente  d’Hyrondelle  tres-dangereufe  aux 
yeuxdel’eftatjleLauner  par  traittéz diuers  ac- 
coupplant  Sc  attelant  les  âmes  àlapaix,  reueft 
êc  eftofFè  iesfaifons  d’honneur  5c  prerogatiue, 
Mebnides  aueugle  lequel  V irgile  a miuy  à la  tra- 
ce de  fes  feintes  5c  poindes  Poétiques , propofe 
aux  citadins  du  monde  ylylTe  pour  le  miroir  de 
fagefie,  comme  ayant  vcu  plufieurs  contrées, 
plufieurs  pays,  plufieurs  peuples , ôc  ayant  euicé 
maints  périls, auoirpeubien  5c  fiigemcnc  aduer- 
ty  fes  compagnons  à fuyr  noifes  5c  débats  : de 
mefme  que  de  loing  vu  expert  pilote  recognoif- 
fain  les  efcueiîs  5c  bancs  de  la  mer,  preuoit  de  fi- 
niftcesenencmens,  defqueîsfa  prudence  le  de- 
ftourne.Noftre  Grand  Henry,!’ Vlyiîe  de  la  Frâ- 
ce,{àge  protedeur  de  fes  villes,  foigneux  gardien 
deibn  Royaume, a prudemment  regy  & gou- 
uerné  fon  peuple  François  : Pourquoy  n’eiiton- 
neroy-ie  vue  Borbonideà  fblemnifer  par  tout 
le  rond  delà  terre  habitable  , pourquoy  eft-ce 
que  les  Miifes  fetairoient, elles  qui  honorent 
infîniement  les  bieu-faids , 5c  qui  les  portent  en 
o^cadealupiii  fur  le  mont  de  ParnaiTe:  le  Poëce 
què  Mantouc  engedra  nay  de  parens  originaires 
delà  Galère  5c  de  Sicile  prouinces  d’Icalie , le 
Poete  heureux  de  l’Empereur  Augufte,  auquel 
ibiiMœcenas  entreteneur  de  faieunelFe  éseftu- 
des,caualier  Romain  delà  race  des  Hecriiriens, 
dits  Florentins  [eflargit  Sc  donna  mil  prefens  ho;- 
notables,  le  plus  graue  des  Poctes  Latins  le^ 
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fluides  & doux-coulans  tuyaux  de  fâ  voix  a refi- 
guré Ton  Capitaine  Ænce  graue  en  fon  parler. 
Royal  en  Tes  geftes  & deportemensfbubs  le  voi- 
le de  fes  fixions  en  quelle  forme  il  adefitc  il  le 
reprclcnte  tel  : ie  ne  defire  y apporter  rien  du 
mien , ny  moins  d'arnfice^  oud'inuentionalïèz 
familière  aux  Pôetes, chacun  Icait,  chacun  a vcu 
quel  eftoit  noftre  Grand  Henry.  La  France  peut 
dir e,  / ay  feule f ’ulement  fertè  'leu  in  homm  c,  eJr  ne 
Jfayijuand Je'verïA^'vnJ{oj  à ce I{oy  fmùlaùle  ; Cc 
dire  depicurera  à perpétuité  enclos  en  ma  mé- 
moire, tandis  que  Dieu  me  fera  ceftegracede 
relpirer  en  ce  monde.  Mon  Roy,  fi  vous  auez  eu 
pourperevn  Henry  le  Grand,  Prince  redouté  & 
généreux., vous  nauez  pas  moins  pour  mere  vnc 
incomparable  Princelîe,(àge  & vertueu(e,puis 
que  vous  eûesfîlsd*vn  grand  Roy , & que  vous 
regnez  en  bon  Roy, puis  que  vous  cftes  mô  Ce- 
iàr . Pourqudy  ne  chanterois-ievne  Boibonide 
foubsla  fauuegarde  de  voftre  tres-Chrefiienne 
Majcfté.  Louys  treiziefine  Roy  des  François, 
mon  feul  & fouuerain  Prince, fils  denoftreGrâd 
Hcry  la  gloire  dcivniuers,  Pourquoy  ne  dirois- 
ievneBorbonide  , d’autant  qu’il  giftau  deuoit 
d vil  citoyen  & fubiei^  defefter  les  efpoufâilles 
de  leurs  Roys  perfonnes  fàcrees,  maincenanc 
qu  vn  chacun  chante  & pri(e  la  grandeur  des 
Bourbons, que  les  Mules  àfiêrmilîèntle  Sceptre 
demonRoy,  que  le do6ic  Apollon  FacoudeÔc 
fouftienne  .Q^c  la  Mufê  Clio  recite  par  fès  Poc- 
fies  les  héroiques  vertus,  ôc  qu’elle  laconteles 
beaux  exploits  de  guerre  de  Henry  le  Grand 
voftre  feupere  ( que  Dieu  abfbiue^  Fœuuxe 
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inirâble  dVn  Mars,  autan t ôc plus  qu^îa  eftéad- 
miréd’iceluy  jDieu  des  armees;  que  nos  aages 
parangonnciit  noftre  Henry  le  Grand  au  Phoe- 
nix bourgeois  d’AlPyrie,  peuples  tirans  vers  le 
Midy,  lu  J qui  a cfié  le  l^hcemx  des  vainqueurs -,  r^i- 
gle  des  comltattans  , & le  Ljon  des  courageux , lequel 
volant  comme  vn  Mars  guerrier  ,ains  pluftoil 
comme  vn  Celàr  feroit  venu,  &cn  legardant 
d"vn clin  d'oeil auroit  tout  veu  pourvaincre,au- 
roit  tout  combattu  pour  pardonner  a tous  ; la 
nature  ennoblit  deemmeubie  le  Phoenix  d'Vne 
induftricmerucilleufe,  qu’au  débat  & tremout- 
fement  de  fes  ailles  , apres  auoir  appareillé  vn 
foüyer  qu'elle  face  tirer  &:  venir  du  feu  par  le  re- 
anuement  d'icelles  le^Soleil  donnant  defîus  des 
bûchettes  qu'elle  a arciftement  agencées , à celle 
fin  que  l'artiHe  nature  conlèrue  cet  oyreau  vni- 
queenfon  efpee,  parce  qù’en  le  bruflantdd  fe 
confommât  de fès cendres  naiftla  rclïemblance, 
Noftre  Henry  le  Grand,  le  Phoeoix  des  Roys 
guerriers,  deüure  ion  Royaume  des  embralè- 
niens  & feditions  ciuilés  & inteftines  ; ainli  en 
efteign  an  t & alToupiiranc  le  feu  des  ermotions 
populaires  la  France  fleurilPe,  & que  par  flam- 
mes cfleintes  & amortiesil  foit  vne  lumière ef- 
clairanteaux  François  dans  les  Cieux,  nousavâc 
laiflé  fes  enfans  les  Aflres  de  la  France  & les  E- 
floilies  du  monde.  La  Mufe  Thalie  qui  enfeigne 
le  moyen  de  façonner  les  cornets  à bouquins, 
les  trompettes  & clairons  & autres  refonnances 
jnuficâlles , face  tâtque  par  fes  airs  harmonieux 
les  ancres  demeurent  en  repos  aux  haures  & 
abords  des  villes  maritimes,  qu'à  celle  heure- les 
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Tritons  cruels  tyrans  de  la  mer  quittent  leur  fe- 
lonnieimon  Roy  né  le  Dauphin  des  François 
cmpouppez  le  voile  de  mondifeours  dVn  ze- 
phir  Fauorable, que  les  tourmentes  ceffencj  que 
Icsvencs  vaguécàgréfur  ledos  deNepeun  mai- 
ftre  & feigneur  de  la  j/Êfcc , queThetys  fa  com^^ 
pagne  Deelle  de  la  laïïne  n’arme  fes  eaux  grom- 
melardes,  embarqué  dans  la  frecte  de  vos  loua- 
ges,& guidé  d'vu  vent  gracieux  iepuillè  lacon- 
ter  gayemencanosnepueux  les  trophées  de  vo- 
ftre  hymen  Royal.  Le  Pocce  lyliiiquc  Arion  lin- 
glant  en  pleine  niera  la  recherche  de  là  patrie 
déformais  n'aye  aucune  crainte  de  s’aheurter  à 
quelque  naufrage  fupportéd’vn  Dauphin  épris 
delà  mélodie  de  fa  harpe  vienne  en  toutefeurc- 
ré  abord.  NoftreRoy  le  Dauphin  de  la  France 
IcquelchafTe  tous  orages  & encombres  , & nous 
promet  le  temps  beau  & ferain  nous  garanti 
faut  de  la  peur  de  mil  dangers  nous  meineeiil’a- 
bry  d’vn  repos  delîrable.  Voila  desfaiéis  cpiifbnc 
àrcciterparmyle  monde,  que  cefte  Mule  Tha^ 
lie  a ceftefgard  pince  mignard ement  les  cor- 
desde  fon  luth . Mufe  Cailiope  à Taide  de  vos 
verues  rapportez  les  nombreux  efcritsdesPoctes 
Laurés,^  vous  bande  Calliopienne  enceinte  de 
Laurier  prefentezles  fleurs  dé  vos  Poefiesà  no-^ 
ftccRoy  Louys  tiezierme , oubliez  tout  foucy, 
dides  les  beaux  exploits  de  guerre  de  Henry  I© 
Grandfon  pere,  c’eft  ce  Dauphin  quirepouffe 
les  brouillas  deTcrprii,  aùxfins  de  prefter  fidell© 
efcorteaux  cnteiidemens  diuins,  il  fera  par  (ba 
pouuoir  que  vous  grimpiez  entièrement  au  felt 
de  la  montagne  de  ^ oà  Phoebus  chexii 
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le  fil  doré  de  vos  pralterions  C^’oy  Mure?pour 
qaoy  tenez  vous  la  bouche  ciulc,  ne  denrcz- 
vous  pas  au  moyen  de  vos  tuyaux  voltiger  en 
i’air?  c’eft  vn  Piincefi  (lige  de  vertueux?  rendez 
luyledeuoirqiie  vo  usluy  deuez:  vous  Mufe  qui 
par  neuf  fois  auez  abbre|j|||é  i’eftomach  d’He- 
îiode  Grec  de  nation  d'vnl^  ficié  au  mot  d’Af- 
cree,  lequel  Grec  tout  fbudain  a fon  reueilde 
gard^ur  de  brebis  fe  trouua  Poète  : il  eflloifible 
de  difeourir  desaélesdefon  Pnneee  fur  le  fueil 
facred’vn  célébré  Hymenee,  ny  mieux  à pro- 
pos Tes  heroiques  vertus  fe  peuuent  redire  & 
épandre , que  nous  nous  rangionsen  nos  char- 
ges chantans  la  louable  entreprifedefon  maria- 
ge, ce  feroit  vue  elpece  de  facrilege  de  fe  taire  eii 
vue  a dion  fi  lai  néte , d’autant  que  par  Torgane 
du  Sainéf  Elprit , l'cfprit  des  'B^ojsefl  'vnèfprit  'Tr(h 
Ÿ^jetiqae^reply  de  myBem(^  comùlê  de  diBs mcruàl- 
leux:  & les  %j>ys  de  F rance  pour'vne  pU'U  ample  mar^ 
que  de  leur  grandeur  ioujlfent  du  bénéfice  du  fiacre. 
Dieu^difpolalesamesàl  ordre  de  mariage, quâd 
il  ordonna  & eflablit  luy  mefme  la  loy  maritai- 
le  en  l’afTemblage  des  deux  premiers  nais(rc3BU- 
iire  efmerucillable  de  Tes  doigts)  ce  futPendroit 
oùlfcsvs  Christ,  le  Roy  des  Roys  Pv- 
nic  Sauueur  des  âmes  fe  dehbera  d*yreülîir& 
faire  Icuer  fon  premier  miracle,  alors  qu’aux  no- 
pces  de  rArchyticlin  il  conueriit  Peau  en  vin. 
Dieu  le  Fils  par  Poperation  6c  amour  récipro- 
que du  SaindEfprit  efpoufa  & choifit  la  Vier- 
ge bicn-heureufe  au  fecret  de  Pincarnation  pour 
cflre faid Homme  làns attouchement: de Ibrtc 
qu  eiicediuin  myfterc3(tnyftçte  tant  cachedans 
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TEternité  des  fiecles,)le  Verbe  Dîinn,autrement 
la  parole  ecernelle  du  Pereftu  faidlehommcàla 
feule  force  deranibalTade  Angélique  au  ventre 
bien-heureux  de  la  Vierge  facree  ; & chez  les 
Poètes  fut  ce  fublime  Promeihee,  lequel  cnleua 
lefeu  fàcré  des  Cieiix  pour  donner  l eftre  & le 
bien-eft ;e  à fhomme.  Mufe Terpficore maniez 
vos  efpinettes,  A mphion  Prince  & fondateur  de 
la  ville  de  Thebesà  cent  pottes  venant  à tou* 
cher  Ton  luth  auec  la  pince  de  Tes  mains  delicai- 
tes  & crenelees  appriuoifoit  les  Lyons , adou- 
cifToit la colere  enflambee des  Tygres  animaux 
feroces  & carnacicrs  : ^ vous  Orpîiec  Preftre  de 
Phoebus  qui  auez  gouuerné  le  Royaume  de 
Thrace,  a prefent  Mofcouie  faides  q^ifau  Tbii 
de  voftre  douce  Muhque  lacourfe  violente  des 
fleuues  & torrents  s’arrelte  tout  court , Vous 
Mufemignarde  Polymnia  qui  nombtezlesca- 
dencesdcschanfonnettes  , que  les  nôtres  & les 
chants  efchauffent  : & laquelle  par  le  clairon  de 
la  voix  flaite  & mignatde  les  cendres  entendc- 
mens^qui  pénétré  l’air  par  (à  mélodie , qui  fuade 
& contèille  és  lieux  facrez  de  chanter  les  mo- 
tets, Tinuentrice  du  confert  muEcal  chantezlc 
mariage  de  mon  Prince,  queparvrt  airfauora- 
ble  de  Ctcux  les  races  les  liznees  ciesBourbons  multi- 
plient  comme  nouucücs  oliues  aux  riues  des  tertres  holjtn^ 
CJr  que  la  gloire  en  demeure  à D/V«,  tr  le  contmtcmcntk 
fes  JubieBs»  Mufe  V ranie  qui  fonde  laloôueiir  & 
lalargeur  d es  mobiIs,qui  preEde  aux  Aftres  , qui 
recognoift  les  diuers  fieges  des  Eftoilles,  bien 
que  le  Qel  rétrogradant  & rebroflàn  t fa  carriè- 
re eu  arrieie  tient  toufiours  fon  rang  fans  chan- 
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■ger,  qiriaduifelesdiuersafpe'fts  & regards  des 
Planettes^a  iaquelle  les  ans,  les  iours,  & les  nuks 
cïbeKîent , celle  quiinftruid  les  homes  du  mou- 
«ementdes  Aftres,  &qin  monftre  combien  la 
Lune  a de  degrez  & les  rabailfe  au  delTus  de  ces 
hoiifons  ou  fîrnteursdenosveües  félon  l’afliet- 
tedes  pays,  en  cherchant  le  Soleil  en  l’e/pace 
xlevingc  lept  iournees  & demy  pour  mois  hinai- 
î;e,en  kmeqiie  fan  lunaire  conftiiue  trois  cens 
quarante  iours.  Mufe  Vianie,  laquelle  dVn  pro- 
pre mouaement  conduit  les  Eftoilies  d’Occi- 
dent  en  Oiient , & laquelle  par  laiits , pàr  bons, 
partrepeignemens  les  met  en  dance , à prendre 
de  Septentrion  vers  le  Midy  ,&ainli  danfàns  en 
rond  leur  faid  continuer  & paracheuer  leurs 
cour/es  aux  vnes  plus, aux  autres  moins,  es  au- 
cun es  perpétuellement  par  vn  certain  ordre  # & 
cefuiuant  leurs  inHinds  naturels,  vous  Vranie 
annoncez  noftre  Roy  Louys  rreziehue  à pre- 
fenc  régnant, par  la  grâce  de  Dieûjeftre  yflli  de  S . 
Louys  iadisRoy  de  Fra  nce  bien  heure  au  Roy- 
aume des  Cietixj  A ce  fubietrla  fouche  desBour- 
bons  polfede  ie  ne  icay  quelle  bonté  diuine,à 
cefteoccaiîon  leur  coeur  eft  /ans  fiel  canceu  au 
pourpris  azuré  du  Ciel  par  droid  d’heredicé. 
Mufe  Melpomene  qui  portez  l’enchoufiafmey^c 
qui  tenez  le  rauilïèment  des  coeurs  humains  en 
voftrepuhlàncc  au  moyen  de  voftré  voix  mufi- 
calie,  voix  qui  relonne  par  le  nonabre  des  neuf 
iôeurs,  laquelle  en  chantantrend  vii  fontrem- 
blottanc,  qui  prefence  les  facrifices  àlupiter , qui 
par  des  relpirs  {buef-fleutans  embaume  les  E- 
glifes  faindes^qui  tremblotante  delà  voix  trem- 
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blevnctrcmeurde  voixpâthaife  qui  attire  tous 
les  (èns  de  l’homme  à foy,  laquelle  dVne  gorge 
roulante  fait  rouler  des  roulemeiis  d'airs  Ange- 
lies  , laquelle  à longues  tirades  d’haleine  faid  des 
trainees  mignard  es  dVne  voix  gratieufe  à ce 
iour  rcndezgraces  à Dieu , de  ce  que  rhymenee 
de  Louys  treziefme  Roy  de  France  fè  célébré  & 
Iblemnife , Chanre^iojeufement'vn  Hjmcnee  en fin 
mm  permis  fois  ^difantqueno^re  Louys  trez.iefi 

ftte  pmffeeflre  flrnhet^reux  & plus  doux  que  le  Ce  fit 
des  Antiques \tAlicns  : veu  que  c*eft  le  Ciel  qui  don- 
ne & qui  maintient  le  Sceptre  des  Rovs . Muie 
Eucerpé  qui  remplift  d’air  mufical  les  fifres  Sc 
chalumeaux  qui  îëdelede  à rharnsonie  des  or- 
gues^ à laquelle  la  pudeur  & lavirginké  plaifèiic 
peinte  és  maifons  (ut  l'y  noire  parfèmé  de  vi- 
gnettes dorees,  cuiralTe  dVnmarroquin  deLe- 
ùâiK , Sc  pour  laquelle  le  camp  de  chafteté  mar- 
cheaufein  des  Dames  > & la  main  vierge  luy  (erc 
de  porte  d’honneur,  Sc  la  voix  d’vnc  borne  de 
gloi  re , tous  les  premiers  Lundis  des  mois  parez 
lesEglifeSjmonftrez  vos  mains  yuoirines  flechiC- 
fantes  la  dure  poiûrine  des  plus  indeuots,&que 
en  allumant  Sc  elchaufîànt  le  cœur  des  homnies 
peu  (bucieux  de léur  (auuement,&  peu  foigneux 
delapieté^delareuerence,  Sc  de  l’honneur  que 
l’on  doit  àceluy  qui  nous  a donne  l’eftre  com^ 
mun  , & lequel  par  6 fkinde  grâce  nous  retient 
en  iceluy  : vous  Mu(è  profternee  & mi(ê  â deux 
genoux  en  terre  lafchez  des  auguftes  paroles 
dvn  heur  ineffable.  Muft  Eracoalïtrerelle  des 
couches  nopcieres,maiftreflè  des  balsjcompofi- 
trice  de  la  dance,  laquelle  reffreint  les  appétits 
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defreiglez  que  la  lubricité  efleiie,  vierge  de  iîm^ 
.plicicélaquelle cotre-carre  &épointeIes  aiguil- 
lons delà  chair, laquelle  parvn  feu  aftriu  & non 
terreftre  enfante  les  humains:  laquelle renou- 
uelle  les  mortels  par  vn  iiicoprchélible  accez  de 
la  piLiinité,&  laquelle  attendrit  les  Siftres  tin- 
tans  parle  tendon  dVne  main  vierge;  laquelle 
{ans  trepeigner  trépigné , 6c  fe  meut  dVn  mou- 
uemét  trepignart,  gaye  & bien  délibérée  meine 
les  branlîcsésairemblees  coniugaies,&  laquelle 
garde  & contregardelesloix  facrees  dVn  efîèâ: 
nuptial.  Vous  Mufès  emmeublilFez  de  fleurs  la 
couche  Hymeneede  mon  Ptince , épandez  toiî- 
teslcsfenteursqiiclemont  Hybla en Sicillefoi- 
fonnanc  de  miel  produit , que  les  châbres  pein- 
tes d’or  Sc  d’azur  à la  Mofaique  fouftiennent  les 
tapis  de  haute  lilFe  iufques  aux  lambris  dorez: 
queles  aggreables odeurs  de  l’Arabie  heureufe 
y foientemployeesjquelesinuentions  Ôcartifi- 
cés  defcouurent  à prefent  legentil  & admirable 
efprit  des  François,  que  la  France  fe  targue  de 
moeurs honnorables, que  Paris  mon  feiour  natal 
l’oeil  du  monde,  6c  l’abbregé  de  l’vniuers regor- 
ge d’allaigrelFes  . Qu^le  ioyeux  Génie  qui  acco- 
pagne  les  Grands  etieuevne  forefl:  de  Cinabre 
&:de  baume  odorifcrent.-qu’Hylas  rauy  parles 
N ymphes  des  eauxs’efgaye  és  fo mairies  làutil- 
lant  ores  parmy  les  fleuueSjtantofl:  parmy  les  ri- 
uieres,oresparmy  lesfoucccs:  l’enfançon  Gani- 
medeenleué  parles  Dieux  au  Ciel,  l’Efehanfon 
delupicer^bie-aymé  d’iceliiy  àcaufe  de  fa  beau- 
tés bonne  grâce  enrhonneurdu  mariage  de 
mon  Prince  apprefte  le  neélar  & Anibrofle-, 
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defquelles  viandes  & breuuages  les  Pûcrcs  re- 
pailloieatandennçrpent  la  tabledcs  Dicuxim- 
moi'tcls:  que  les  richefles  de  lappon  , que  les  mi- 
nières des  Saunages  du  Pérou,  que  l’or  des  In- 
des Occidentales,  que  lesiarctezde  la  Chyne: 
fuilans  monfltede  ce  qu’ils  enferrent  de  plus 
pretieux  &:  fingiilier  en  l'efienduede  leurs  con- 
fins à celle  heure  abordent  de  toutes  parts  ce 
Royaume  François  : QuelesMufesau  b^:uitdc 
leurs  luths  Si  violiesglotifient  le  feeptre  démon 
Prince,&:  vous  bon  pere  Phœbus,  lequel  au  fin 
couppeaude  Pinde  regidés  latrouppe  des  neuf 
Sœu’rs>  & auquel  elles  obeilîént , redorez  noftre 
horifon  de  voftre  veuc  plaifante  & vermeille, 
car  fans  vos  yeux  clair  voyans  1 home  ne  pour- 
roit  fubiider  en  (a  nature.  Gentil  H^men  regar- 
dez les  foulas  Hym^lieesdela  Fiâce,leqnelpiéd 
fon  degré  d’vne  filledelamaifon  d’Auftriche,la- 
quelle  a la  granité  fur  le  front,  le  refpeélfurlà 
l>ouche,fur  ces  yeux  la  douceur  : A vous  Efpou- 
fe  de  mon  Roy  le  bon  iour  vous  foit  donné,  de 
laquelle  les  Amadryades  maiftrclTes  des  bois,ad- 
inirent  fa  face , & des  yeux  de  laquelle  Niobe  ia- 
dis  PrincelFe  des  Tbt bains  cfionneed’vnefivi- 
ue&gaye  clarté  s en  faiétvneviue  glace  pour 
s’y  mirer  ,&  de  laquelle  les  Nayades  Duchefles 
deseaux  honorent  la  noblclTe  deleurs  mocurs,de 
laquelle  Thémis  Reine  dos  loix,  regente  des 
Cieux,Damedu  Paradis  s’efmerueille  de  la  dou*- 
ce  6c  benigne  façon  de  fon  parler  : Derecheflà- 
ge  elpoufedemon  Roy  ,1e  bon  iour  Toit  donné 
à voftre  Royalle  Majefté,  la  gloire  6c  l’heur  de 
France  approchant  d’kelle  voyez  les  infignes 
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préparatifs  accueils  de  voftrc  aniuef.  T eûtes 
chofes  volontiers  empruntent  leftr  ht/heJuSofe'J  de  Jon 
^rtnee,  d'ordinaire  en  telle  adioii  tout  fubic(5fe 
s’eftudie  d'accomplir  au  moins  mal  qu'il  luy  eft 
pofEblcle  deub  defa  charge:  qu'vnefourcilleu- 
femalFe  de  pierre  de  marbre  deLeuant,  que  les 
Pyramides  dccolomnes  d'vne  llruclure  incom- 
parable prifecs  entre  les  Egyptiens  paroilTcnt 
maintenant, dont  la  pointe  aigue  & le  net  yuoire  * 
furpalîbit  en  hauteur  cxcemue  la^  montaigne 
d'Atlasfîfe  au  pays  des  Mores  vers  TAffique, 
que  les  portaux,  que  les  grilles  , que  les  ponts  ie- 
uis  ornez  & embellis  de  v^rfets  aux  fueilles  do- 
rées reprefentent  aüecvne  exquife  magnificen- 
ce les  appareils  nuptiaux  de  Louys  treziefme 
Roy  des  François  : qu’il  fejjafti fie  vn  pont  d’or 
de  ducat, dont  les  vouftes  rcflcntrouftenues&  ci- 
mentées de  ru  bis,  Diamans  ôc  Saphirs  que  les 
chemins  treluifent  d'azur  5 l’E/poufe  de  mon 
Prince  à l'obieéi  defon  eftofiPure  Royale  toute 
brillante  d’or  ennoblit  Pallas , laquelle  en  diuers 
lieux  tient  diuerfes  figures  & reptefentationsren 
premier  la  main  droite  de  Minérue  Ciilbraile  le 
Lys  tillu  du  Ciel,  en  la  feneftre  Semble  y auoir 
de$ aifles  vierges , au  moyen dclqitclles  Apollon 
voltige , Ôc  fe  rend  communicable  aux  hommes, 
vne  de  fes  ailles  à la  couleur  pareille  à l'azur  , 
du  Ciel,&  l’autre  aille  eft  à couleur  d’Amaran- 
the  couleur  qui  tire  fur  le  violet . Là  en  ces  en- 
drors  Phcpbus  à poinde  rebouchée  de  diamani 
cnchaifne  les  Parques  filandieres  du  cours  mor- 
tel des  hommes  à ce  qu’elles  ne  puiljTcnt  plus 
trancher  le  filet  de  la  viehuniaine  à leur  polie  Si 
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volonté.  Là  les  cabinets  artificiels  s’enrichifTenc 
de  capfonsjcie  refnes  au  fcein  doi  é:  Là  fe  defcou- 
ureiafuperbe  desarmeures  giauees  d'or  ducat, 
là  les  cnfeignes  6c  eftendarsauec  leurs  deuifès 
femoniïrent , là  en  mil  6c  mil  fortes  les  trophées 
dçsarmesfonc  leur  montre  : Toucce  que  iadis 
TArexandrieen  Egypte  ,les  pourpres  Sc  coche- 
nilles d’ A fie  ont  eu  de  prix  6c  de  valeur  ineftima- 
ble  s’eftofFent  en  ces^endroidSj  la  delicatefîe  des 
voix  SJ  eiitendjla  s’y  fai  61:  trois  choeurs  de  Mufl- 
qüe  recentilFans  au  delEisde  la  voûté  des  por- 
laux enrichis  degentilleflcs  & brauerics,  6c  là 
près vo Echo  refonnant  ioinc  6>c  accouple  la  rc- 
ionnance  des  voix  de  pareille  grâce  : là  les  amia- 
blesaccords  des  voix  difparices  s’efgallent  dVti 
mutuel  embrairement , là  s’qyt  le  côcert  des  trô- 
pettes  ,là  s’y  entend  le  ton  des  fanphares  qui  ef- 
farent les  tritons  dans  les  eaux,  la  les  charmes 
desairs  muficauxdouces  armes  d’Hymenee  li- 
urent  mil  amoureufes  alarmes, & fur  lescontre- 
portes  des  villes  l’effigie  de  ïanus  tient  la  clef  de 
îbn  temple  tout  ouuert  àgons  lafchez  demis 
figurant  le  repos  public  : la  vn  Mars  defarmé 
paroift  auprès  de  fa  belle  Venus  : là  les  trois  gra- 
cesfe  voyentauecleurs  treffes  blondoyantes  çà 
delà  à couleur  d’or  nonchalamment  efparies,  6>c 
là  le  vieillard  Caron  pontanier  de  l’enfer  def* 
poüillelon  paltot  pour  veftir  leharnois  du  mi- 
gnard Cupidon,  éc  là  change  Tes  rames  en  des 
trames  pleines  d^amour  jTes  gafehes  en  des  grâ- 
ces amoureules  &:  Tes  traits  en  des  attraits  amou- 
reux, qui  à rafé  fa  longue  barbe  pour  fe  voir  coc. 
tonner  le  menton  d’vnduuet  à codeur  de  cha^ 
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ftaignes,  Sc  là  où  ne  lè  voyoit  que  des  corps 
motts  eu  la  barque  paiïIigere,ron  n*y  voit  à pre- 
feiicqu’vn  cfté  d’Hyrondelies  qui  caulenc  vn 
Printemps  de  nouueaucez  5c  gaillardifes  : là  que 
les  niches  peintes  de  nos  Roys  ramentoiuenc 
l’antique  famille  des  illuftres  raaifons  : là  que  les 
graueures  efleueesen  boire&  tailleesde  lafpe, 
là  que  les  palais  fufpendus  enrair,que  les  efca- 
liershors  d’ceuure  efmaillez^la  Mofaïque  d’vu 
front  fourcilleux  ioigncnt&:  ferrent  les  poutres 
damafquinees  Ôc  luifantes  de  pierreries , & là  ne 
fe  life  qu’vne  entière  fuite  de  la  diuerfe  lignee  de 
nos  Roys , lefquels  produifent  autant  d’Eftoil- 
les,  autant  & plus  que  leurs  pourtraids  tirez  au 
vifkeflancent  autant  de  clartez  que  noftre  Henry 
le  Grâd.Sire,  voftrefeupereeftoitlavraye  Idee 
de  la  gloire folide  5c  honnorable , laquelle  epgê- 
dre  autant  de  lumière  que  Marie  de  Medicis, 
voftre  très*  honnoree  Mere,&:  de  n’a  gueres  Ré- 
genté en  France eft  illuftre en fès  Anceftres, au- 
tant que  la  face  de  noftre  Henry  le  Grand,  eftoit 
le  rayon  de  la  douceur  5c  clemence  d’autant fès 
brasgenereux  enfantoient  les  palmes  des  vidoi- 
res,&  autant  que  fa  main  triomphante  efleuoi: 
les  oliues  de  la  paix  , autant  que  la  Reine  voftre 
Mere  venerable  en  Tes  geftes  Ôc  compor temens: 
d*autant  ils  treluifoient  dignes  dVne  bénigni- 
té dePrincefte,  & d’autant  plus  digne  décom- 
mander à vn  Empire  Sire , l’on  voyoit  ôc  Fon  a 
veude  quelle  augufte  Majefté  la  Reyne  voftre 
Mere^a  gouuerné  le  peuple  François , autât  plus 
^ue  les  rais  de  fa  Majefté  brilloient  de  vertus, 
autant  plus  que  les  illuftres  Ducs  Florentins 
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grands fcigneurs de  la  Thofcaneés  Italles,  ont 
cftcreuereZj'aymcz,  & chéris  de  leurs  rubie(f^s 
auec  tout  refped  digne  de  leur  grandeur  : foubs 
ces  porcauxi’efîroyable  Mcdiife  n*y  foitrehgu- 
reejlaquelle  transformoicle  regard  des  hommes 
en  ferpenteaux,  &:  laquelle  auoit  pour  perruque 
& ornement  de  teftevn  tords  de  Couleuures , à 
laquelle  le  caualier  Perfeiis Prince  Grec  & fils 
de  Danaé  trenchala  telle,  mais  bien  que  celle 
Gorgone  y loir  reprefenteea  y eux  clairs^doux  ôc 
ferains,  & quelle  forme  les  regàrdans  en  Co- 
lombes bonaces , douces  & paifibles,  coulant  à 
l’ame,an  corps, aux  doigts  tout  autre  feus  qif  el- 
le n’entonnoiriadîs , qu'elle  porte  pour  cheueiu- 
re  des  fioccons  verdoyans  d’Oliues,de  quelles 
liurces  la  bande  des  neufScriirs  fc  refiouyt , que 
les  voltilans  Cupidons  eftabliirent  leur  fiege  fur 
fies  prunelles,  que  Ton  haleine  ne  refpiie  (Sc.afpi'- 
re  que  paix, vertus  de  gentillelîes  la  parure  des 
fiecles  éc  lignées , qu'elle  porte  le  poil  de  couleur 
cendree  foubs  vn  cordage  vierge.En  ces  diuerfes 
tourneesqne  laReyne  du  mont  Ida  en  Phrigie 
(auquel  lieu  Parisarbitre  des  trois  puifiTauces  ad- 
jugea la  pome  d*or  à icelle  fur  le  débat  d'icelles 
puilFaM^l  appendeà  ceft’  eiitree  ces  vergers, 
les  dejHlj&fesplaifirsielIequieftoic  bourgeoi- 
le  des  o^ffiîiés  peuples  d'Afie,  citoyenne  de  la 
ville  d’Amath  eu  Tlfle  de  Cypre  à prefent  tri- 
butaire aux  Vénitiens:  elle  quiemmeublit  de 
beauté,  deftaturede  d'adrelTe  les  corps  humains 
le  Myrte  quiiecte  racine  au  bord  du  ^uue  Nil 
en  Egypte,  arbre  dediéà  Venus  ennÆly  de  la 
couronne  de  triomphe  entoure  le  chef  de  mon 
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prince  5 arbre  qui  marquoic  anciennement  la 
vaillanâfe  tl’vn  foldac  de  (es  fueilages*  Les  Si- 
rènes bourgeoifes  de  la  merde  Sicille'és  Itaües 
fiÜes  d’Acheloüs  8c  de  Caliiope,derîîy-pucelles', 
demy  poilfons  , chez  les  Pocces  chantèrent  fi 
doucement  qu'ils  endormirent  les  compagnons 
du^oyager  VlvlTe  pour  les  engloutir  & deuo- 
rer;  vierges  Siciliennes  quittez  les  flots  incoii- 
flans  & peu  feurs , plus  benignementiuria  face 
de  la  terre  conduifez  le  voile  de  mes  fens , afin 
que  vous  foyeznoii  habitantes  dVne  eau  falee 
êc  vilaine,  mais  des  A Ares  efclairans  d'vn  Ciel 
munde  Sc  ^m.'veu  ejue  U mundictîcficd au:<  fiÜssplHS 
quà  nul  autre  [exe,  8c  afin  qu’vue  voix  fimpie  par 
la  voix  det  rois  perfo lies  vierges  apperceuât  trois 
bouches  en  vne  feule  vierge  guide  hardiment 
l’entrepriie  fainéle  de  mon  Prince , puis  que  les 
mariages  fe  font , «Se  fe  contractent  au  Ciel  aupa- 
rauant  que  d'eflre  accÔplis  en  terre , que  ce  por- 
tail d’abord  refigure  les  cuifàns  traiiauxd’H  ercul 
deLybic,quiviuoitran  de  la  création  du  mon- 
de deux  mil  f pt  cens  ans,  ayant  pour  ayeul  vn 
lupiter,  &pour  vne  mere  vertueufe  Alcmene 
femme  Grecque  . îvion  Prince  fils  de  l’Alcide 
François,  qu'Anne  d’Auftriche  voltr^^ereef- 
poufe  , le  prix  dlberie  vous  accoml|j|B , mon 
prince  Roy  des  François , 8c  la  prim^nmiiere  de 
rVaiuers  * don  fpccieux  , cher  îoucy  que  le  Ciel 
libéralement  partagea  à la  France  faidesalteà 
vos  trouppes  regorgeantes  de  triomphes,  que 
voflre  b^nne  ville  de  Paris,ie  Soleil  de  la  France, 
^ le  bers  de  vos  icunes  ans  refonne , que  fanfa- 
res, que  charaares  lesdiuers  Mars  d*Hymenee, 


François.  /5 

oneiitciide  que  fifres, que  tambours,  que  clai- 
rons &:  çrompettespanphaiilans  vofire  Hymen 
Hjaienee,que  les  haut- bois  publient  de  part  en 
parc  que  phanphares,  que  dans  vn  Paris  vn  grâd 
pays&  le  monde  des  villes, mil  trophées  ciiom- 
phans  de  voz  iiiüiiiphes  crient  à haute  voix  vos 
Lauriers,  qu’en  cent  milfaçons  vos  triomphes 
appeliez  au  fou  desphanfires  aillent  à bons  Sc 
à courbetes,qtfà  voltre  arriuee  il  fe  fafie  vne  fai* 
uede  nioufquecadeS  jqueles  coùleiirines  Sc  fau- 
conneaux,ôc  autres  pièces  de  campagne , Ôc  que 
lesdoubles  doubles  canons  à la  fonte  ^quali- 
br#  d’Allemagne  ioüans  &imiuns  le  foudre  de 
luppinefmeuuentrair,  que  les  poufîieresüC  les 
tourbillons  bourdonnans  a coup  retentifianc  en 
llgncdeioye&  d’allaigreilelaluent  les  trophées 
tnomphans  de  mon  Prince,  artilleries  ialchcz 
vos  efclairs,  vos  tonnerres , vos  orages  à bruits 
eltonnans,&:  qu’ainfi  le  triomphe  magnifie^ 
digne  d’vn  Roy  de  France,  premier  nay  de  no- 
(Ire  Grand  Henry,  marche  en  pompe  R.oyale, 
ainfi célébrés trephees maYch(7yCn  triomphe  ^qna  'vnefin 
couronnée  toute  oenute  txtom phe  de  trophées- .■  H e b é fi  d e 

de  lunon  femme  du  noble  FieicuLDccllcauiia- 
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uorifezles  nouueaux  venus  au  monde,  induilez 
lesioyes'publiques,chairezles  efmois,  rebuteez 
les  chagrins,  que  ceiour  foie  cotcé  d’aufpices  fa- 
uoiabies,Hebél  Efcuyere  trenchante  desCieux, 
la  première  mai  il  r elfe  d’Hoflel  ,que  l’on  ne  par- 
le que  de  feftins,  que  de  cheres,  que  de  relrouvf- 
fànces,  que  la  table  de  luppin  regorge  de  mets 
délicieux  ôc  rares,que  la  terre  fe  treuue  counercc 
deipilfenteursodoriferantes^O  Dieux,quel  So^ 

G iij 
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îeil  agrcabîe  reluit  fur  noftre  horifon  & climar, 
quelcbantde  triomphes’oyr  par  les  carrefours, 
mou  front  defbatre  ou  defdde  tou  fourcil  : Sc 
vous  mes  fei^s  recuits  defeings  regiiiudez-vous 
au  Ciel  ; & Vous  par  trois  fois  fœurs , lefqiielles 
depuis  quelques  années  m’auez  ecbariement 
preflévos  faueurs  attrempez  ma  bouche  d’vue 
liqueur  pareille  à celle  de  N eftor , de  U bouche  du- 
quel U parole  fortoît  flm  fluide  ^ doux  couUnte  que 
înicl  : ces  fueilles  fout  fuiuies  de  torrents  de  do- 
<5i:riue,quVn  riche  may  de  bien-dire  fliieenma 
langue  : Mules  ne  permettez  que  mon  œil  îalTé 
d’ennuis  ôc  fafeheries  trouble  par  deux  canaux 
de  larmes  la  gayeté  commune  des  villes , Mufes 
ne  permeccez  que  muet  encre  tant  d’Orphées& 
d’Ampbions  ingratement  ie  tailè  ces  allions  u- 
gnaiees  Ôc  mémorables  : ma  plume  s’enfle  du 
iubieâ: , ie  fens  défia  uHtpoit^lrine  efchaufîee  de 
pluficnrs  di6ts.  Voila  le  temps  auquel  il  fautque 
monefptic  defploye  Tes  conceptions  : à ce  pre- 
mier fueil  de  ducoiirs  par  quelle  entree,  par  quel 
fil  commenceray-ie  d’ourdir  cefte  toille  afonds 
d’or.  Abordez  Adfteus,  qui  premicriniientalV- 
fage  de  façonner  la  cire  , A:  qui  premier  a reco- 
gneu  les  feciets  cachez  dans  les  rayons  de  miel, 
qu’enfante  la  montaigne  Hybla  au  Leuaiit,  oix 
le  montHymecte  en  Grecefoifonnanc  en  ruf- 
ches.-Vous  Arifteus  forcez  à prefent  de  voftre  lo- 
ge, bdfèzies  armes  nuifîbles  aiixfàifons,  arra- 
chez,ffaçalFez  les  armeures  d’vn  aage importun 
ôc  mal  nay, amenez  icy  les  verdoyantes  Oliues, 
les  armes  de  la  douceur,  quieft  l’haufTecolde 
iuppicer,  le  bouclier  de  Pallas^l’abry  desfelici- 
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cez  humaines  : Mctamorphofez  & efchangezlc 
gland  en  erpicsiaunilîans  das  les  champs , cju  vu 
zephir  doux  & gracieux  eiuentefesroufpirs  ,que 
la  DeelTe  Ceres  la  deité  des  bleds  paroifl'e  à la  te- 
lle herillce  de  treilts  autines  : Q^e  Flore  l'iion* 
iieurdu  Printemps  ouure  & deicoiiiueres  foui^ 
piraux  vermeils  par  des  refpirs  & foulpirs  em- 
baumez, que  les  fleurs  chaftes  peintures  de  la 
terre  iettenc  à larges  veines  leur  lai(îi  . Areus  a 
cent  vcües  approchez  vous  d'icy , prenez  gards 
quelunon  ne  vous  furprenne  ^ parce  que  voua 
efles  le fidel  gardien  de  l’innocence, le  pafieur  de 
l’intcgrité  & le  iugefaindl  du  (cauoir.  la  Ton  Roy 
deThelîàlie  s'achemina  enTifle  de  Colchos  a- 
uec  la  icunefife  Grecque  à l’intention  de  conque- 
rirlatoifo^i  d'orlaremcmbrance  de  la  vertu  par 
voyes  &:  fentes  ou  le  voile  nauoit  fccu  trou- 
uer place.  NoilreRoy  LouystrcziefmerHeros 
des  vertus , apprend  le  fentier  d’icelles  à la  fige 
noblefïe.  Vertueufe  PrincerfcEftoilIc  d’Hefpe- 
rie  foyez  FFlelperide  de  la  France  veillant  au 
bienàla  con/eruation  de  cet  Fflat,  6c  gardant 
auec  vn cher  foucy  les  vertus,  les  plus  predeux 
ornemensdeFefprit  humain.  Seine  l’eau  la  plus 
feinedetouslesfleuues  qui  portez  baflcau  à va- 
'gués  chenues  , lac]uelle  Seine  de  Tes  longs  bras  a 
couleur  de  chefne  embraiîe  plufîeurs  riuieres, 
lefqiKÜes  fe  defehargeansenfon  fèin  anfîi  tofl 
perdent  leurs  noms,  fleuuesquiarroufez  de  vos 
canaux  ordinaires  le  milieu  de  Celle  grande  vil- 
le de  Paris  grand  pays , Seine  fleuue  ferpentanc 
a maintes  fortes  de  plis  de  couleur  verte^vn  peu 
meflee  de  blâc.  Sdne  qui  rampeîiufques  au  no- 
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biilde  la  met, retournant  d’icelle  mer  efleuer 
tôiitproche  de  vosflàncs  vii  colodc  fur  vnba- 
fliment  de  pierre  qiiarré  large  par  le  bas , Sc  aigir 
parlehaulCjOiinc  tieluife  quelalpe  & Porphi- 
rere.  La  que  M ercure  le  Noce  des  Dieux  y pren- 
ne fa  refidenecj  la  que  les  trois  Carites  tfleuees 
en  boffe  piffent  l’eau  à larges  veines,  & qu’vu 
baffin  de  marbre  blanc  rcçoiiie  ceft’  eau,  Ôc  icel- 
les trois  grâces  s’entretenanspar  la  main  fou- 
ftiennent  vncœur  : ôc  quvne  leule  foie  capable 
dele  polfeder  ayant  ces  motsgrauez  à l’entour 
d’elle,  Fn  jetd  commande  a ces  troüi  Laque  Py- 
rame  & Thyibé  natifs  deBabylone,  choifis  pour 
vne  coupple  d amans  les  plus  parfaids  fe  bai- 
gnansen  ce  baffin  fans  crimes  &Iày  regrettans 
la  défaillance  de  leurs  années  amoureufes  re- 
prennent vie,  d'autant  queramour  quilesauoic 
vnis  l’vn  pourl’autré  les  adefunis6<:  oftez  l’vn 
d’auec  l’autre,  fecroyans  deuorezde  lagueul- 
le  d’vue  Lyonne  au  réde-vou  de  leür  entretien  : 
Qiie  CCS  amans  en  cet  endroit  remplis  de  vie  ne 
reipirentqiie  baumes,  aiglantiers  & violiers^  de 
leurs  cœursfourde  vnefontaine , en  laquelle  les 
amans  quife  baigneront,  receuoient  l’entier ac- 
compliflement  de  leurs  fbiihaits  infeparables, 
6e  que  celle  eau  fàillant  de  leur  emboucheure 
Sc  foLirce  produife  Hyacinchcs.Narcüres,  ro- 
iiers,&  mil  autres  odeurs  parfumans  le  circuit 
de  la  fontaine  : qu’en  ces  lieux  la  terre  peinte 
d’herbes  àcouleurdepourpre,orsà  couleur  d’A- 
niathifte  y faeç  renaiftre  vn  renouueau  degail- 
lardife,:  Là  qu’vne  terre  fertiilc en  nouuellesfe- 
mences  cbuurç  fa  face  d’épis  creilez  & vergal- 
, ~ lans: 
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lans  : laque  l’efchappee  des  eaux  roule  conci- 
niiellemenc  auec  vngay  gargoüilis  augiroades 
Naiades,&que  les  flots  deceft’eau  qui  vont  pi- 
roüeccans  en  façon  dVne  toupie  dans  les  tuy- 
aux blanchiflentdelysdédiczà  lupjter  : laque 
ce  cerroüer  animé  d'vn  fouef-flairant  & doux 
zephir  entretienne  à toufiours  vne  beauté  Sc 
verdure  printanière  : la  qu’vn  Dedal  ou  laby« 
rinthepliis  induftrieufement  compofé  que  ce- 
luy  de  Minos  Roy  deCrete  fe  reuireuouftantea 
plufleurs  tours  & deftourSj  &(e  voyant  eigaré 
en  plufieurs  ^dinetfes  fentes  iouc  à toutes  les 
heures  du  iour  parmy  le  gaillard  glougloutis  des 
eaux . LàqueMinerue  tiree  au  naïf  fortant  ar- 
mée du  cerneau  de  Inpiter  proféré  Prudence  gou* 
nerner  le  rouf.Là  que  maints  brauesamas  des  pier- 
res vertes  & pretieufes  que  Denys  Syracufàiii 
trouuâ>toLitcequeleport  & apport  fameux  du 
grand  Caire  en  Egypte  poflede  de  rare,  & ce  que 
les  Ifles  de  Seriphon  Sc  Paros  Illes  en  la  mer  Me*» 
diterrance  voifines  de  la  Grece,  poïTedent encor 
de  beau  ôc  de  lingulier  à la  décoration  des  villes^ 
parent  maintenant  la  célébrité  dVn  Paris  fans 
pair  : La  que  les  ftatues  de  la  foy  &|iufl:ice  pofèes 
ayans  les  mufcles&  tendons  d*AIbaftre  pronon- 
cent ces  paroles  yT^arfoy  & far  tu/iieetout  eflre 
feuré& itjfermy  : parce  que  la  foy  naift  la  merede 
l^amiciéj  en  celle  enceinte  quVn  Caducee  pille 
reaufurpeiidua  lacimed’vne  colomne  de  mar- 
bre noir,  auquel  le  paifible  CylleniÜs,agentdes 
Dieux,  enté  fur  vne  colomne  de  marbreblanc 
prefente  vne  fleur  de  Lys,  à raifon  que  le  Ciel  par 
frerogatiue  ffecialejouJlicntC^  entretient  les  colmnesde 
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Li  Funce,  Mince  Sc  Mauuefieuues  Vénitiens  qu  i 
t^nezvos  courfes  du  bourg  B^naque  fis  furies 
terres  Vénitien  nés  arroufans  Mantouc,  ville  la 
plus  ancienne  de  ricalie,  Ôc  vousNumynce  aux 
côniies  azurees  proche  voifiii  de  ce  fleuue  La- 
uin  qui  noya  &enfeucliten  fès  ondes  lepieux 
Æneê,où  le  Tybre  trouua  Ton  origine , de  la 
Tfiofcane chemine  curieux  pour  conferucr  Ro- 
méi^  fai n de  en  Tes  antiques  palais,  & va  bat- 
tfe  de  fon  eeUirant  Verone  & Crettione  villes 
ItalieniKS.LeTar  qui  parcourt  les  roches,eftroi- 
dès  des  Génois,  rapide  fe  pourmeinepar  les  val- 
lonspeu  fpatieux,  & à reftendue  de  la  courfe 
confolide  les  pas  montaigneux  de  leur  contrée 
s^finuantauxeàiiboucheures  du  Pau  vifite  les 
hoftels&palafles  peinturés  delà  ville  de  Parme 
çnltalie  ..  Thamaris  fleuue  Elpagnol  cralTeux 
d’eièume  d'or,&la  riuiere  Hermecharians  mar- 
chandife,  ôc  la  vitelTe  pretieufe  du  fleuue  Tague 
quiioint  de presiberie  : Vous  toüsfleuues &:ri- 
uieres allans en  la  mer,  & retournans  d’icelle, 
folemnifezrhymeneede  mon  Prince,&  auffi  cé- 
lébrez l’Hymen  de  voftre  Princelîe,fage  Ffpoufc 
de  mon  Royitout  ce  querEfpagneen  ces  eften- 
dues  de  territoire  borné  deniers,  cnuironne& 
circuit,retêcifle  à prefent  au  remuer  de  ma  voix, 
ôc  qu’icelle  deferiue  les  antiques  medalles  de 
leurs  predecellèurs  Roys  , delquels  la  maifon 
d* Auftricheiouyc,  & eft  en  pofiPelIîon  de  temps 
îttiracmorial . Parchenopé  ville  antique  baftic 
par  les  habitàns  de  Calchidoine  au  Leuant,,a 
chery  grandement  fes  Roys , a efté  merueilleu- 
fement  amatrice  Sc  ftudieufe  du  repos  d’vn  cha- 
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cantttiàis  moy  natif  de  Paris,  i'acdô'mplifay  mon 
çlcuoirannonijant  l’Hymen  Hymenee de  mon 
Prince.  Dieu  à touliours  (ufcité  & gardé  vnc 
ville  de  Paris , pourauoir  en  recommandation 
le  foing  particulier  de  Ton  Roy, la  France auaiit 
touspeuples  aflTeurément  a tenu  les  traces  delà 
Royauté  Tain  6teS  & aymables:  que  tous  lesflcu»- 
ues  callent  leurs  voiles  & fe  rendent  fbupples  à 
lavogueHymenee  de  mon  Prince, queles  cour- 
bes des  eaux  üuans  Sc  reftu'ans  par  la  bouche  de 
la  mer  ne  menacent  déformais  les  apports  ma^ 
riniers  d’aucun  péril  : Fléuues  vous  arreftâns 
dans  vn  Paris>&  vo'us  amufahs  à éileuer’dcs  col’- 
lines  de  marbre,  racontez  à ce  petit  monde  delà 
ville  de  Paris,le  pays  des  villes  Ôc  citez  efparfes 
paemy  l’vniuers , q(4e  c efl  vn  joyeux  Jouuemr  de fe  rc- 
mettre  demfit  Icsyeux  les  uBes  pgnalc^  O*  mémorables 
de  nojlre  Grand  Henry  : Qi^  c’eft  viie  ioye  cn- 
uoyee  du  Ciel  de  fe  reprefencer  à TcEil  les  hautes 
&ineuitableserpeiances  de  la  valeur  de  noftré 
Roy  Louys  treziefmefon  Dauphin , & premier 
nay  : Eux  qui  ont  arraché  la  paix  du  lein  d’A-» 
ftree, qui  eftablit  d’ordinaire  lafèancc  au  Ciel 
pour  la  replacer  & rinftaller  en  terre  j qu’au  mi-^ 
lieu  de  ces  portiches  coiffées  d’oc  & d azur  fe 
frontilpice  du  portail  graue  ces  propos:  le  forte  en 
front  les  prefensd^  Loujs  tre‘^fme.,k  foujleue  de  mes  efi 
f aules  deux  Lyens  marbrins  aux  enmgneures  des  lettees 
du  portail , ayant  la  fort  une  ésF  la  vertu  pour  guide  ^ii 
fouHiens  l* image  de  Herlul , refigurant  Ufercedapaix^ 
les  vertf4S,&  l' antique  f Vendeur  des  famiSes,  Que  dâs 
ces  grottes  afforties  d’vn  bel  & agréable  teint 
de  fleurs  peuplees  de  coquilles  à couleur  de 
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Chryfolite , d’Hyacinthe,  ors  à couleur  d’Ony^ 
ce  l’eau  gargouille  (ans  aucune  intermiflion , ny 
relafche  de  temps  la  mémoire  de  noftre  grand 
Henry , que  ranscefTe  dVne  eau  inepuitable  ces 
fieuues  &riuieres  rampent  débonnaires,  qirà 
toujours  de  ces  fontaines  mil  canaux  & pom* 
pesdedodrinefurgiirentîÇc  ioüent,  que  conti- 
nuellement les  violiers  y cftablilFenc  ieurnaif* 
/ànce , & que  les  herbes  foufflairantes  y iettent 
racines  d’vn  eternel  Efté,  que  la  dedans  ne  le 
chante  que  le  nom  des  Bourbons^qu’à  toufiours 
ielosd’iceux  à ondelettes  mignardes  s’y  enten- 
de , que  le  nombre  fans  nombre,  des  Bourbons 
viue  & relpire  leans  dedans,  que  ma  Borbonidey 
parvn  fecret  priuilege  des  Cieux  s’y  trouue  fà- 
cree  : que  les  vafes  & conneaux  marbtins  enrre-‘ 
taillez  de  larpeàpUifîeurs  vaincs  confàcrcz  aux 
Mufes  piiifireiit  vn  iour  faire  voir  à nos  Nepucux 
la  ftru6kuremdicible  de  incomparable  de  cet  edi* 
ficedu  toutfuperbe  & Royalement  bafty;  que 
celle  enceinte  magnifique  ne  retentilTe  autre 
cholequela  mémoire  des  Bourbons,  & les  ver- 
tus ceieftes  de  noftreRoy  Louys  treziefnae,  à 
prefent  regnanc.Soyez  icy  prefence  Paies  DeelTe 
fauorilânt  lespafteurs,  que  quand  vous  veillez 
àlelirs  trouppeaux  ils  s’amuienc  à marier  leurs 
voix  au  fpndesfiageolersfurleborddesfoncai- 
neSjfur  leriuagedcs  fleuuesjou  à borce  des  bois: 
Venez  Echo  marquife  des  cauérnes  & fpelon- 
ques,  Barone  desmoncaigi'jeSjCbcelïedes  eaux, 
fadoike  deîunon,quVn  cendre  air  de  la  voix  des 
hommes  engendre  pareille  à celle  des  antres  a- 
nimez  des  vents  qui  caufeut  celle  refomiance* 
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BergersfeftezIeiourfâcréàPan  woftire  feigneut 
Sc  maiftre , &prcmicr  giiidoa  descrouppcspa- 
ftotalles  J d*vn  tuyau  deflic  (émondez a cefte  fe- 
(le  les  Satyres , les  bouquins  roniement  des  fo- 
refts. 

Terpfîcore le  pafteur  jouez  de  voftre  mufette, 
& en  honnorezla  mémoire  d’vn  pieux  entende- 
ment,qui  a lame  genereufejEch,  heureufe  ;Ie 
paftre  Nilelus  m'a  affcuré  fe  deuoir  faire  en  cer-r 
tàin  lieu  certaine  allèmblee  dé  Prince  renom- 
mé Ech.  aymc,  vers  lequel  de  plufîeurs  endroits 
l'on  y va,  l'on  y court  Ech. , ôc  Ton  y accourt , là 
oû  à prefent  la  charge  des  grands  pafteurs  s'cm- 
ployeEch.  & ployé  à leurs  deuoirs  : hier  fur  la 
fereei’apperceus  Phçebus  le  Soleil  à la  perruque 
blonde  deffiller  Tes  yeux  beaucoup  plusquàla 
couftumee,Ech.  eftimeechofèrare,  ôcfembloit 
àle  voir  marcher  ainh  grauement, qu'il  allaau 
deuant  de  quèlqu’vn  qu'il  honore , qifil  recher- 
che qifil  chérit  extrêmement . Ceperfonnagç 
qu'il  aduilbit  eftoit  lupiter , ôc  lupiter  lafcha  tel- 
les paroles  .*  le  chafTe  cefte  lumière  Ech.  arrière, 
quand  ie  veux  Ech.  à mes  veeuz^ie  la  remets , le 
Soleil  blafaftre  de  bouche  Ech.  fe  couche,  6c 
d'vn  cœurtrcmbloctantdéuoilelaface  Ech.  ore 
la  cache , incontinent  ce  Soleil  par  fa  demeure 
Ech.  demcureplus  quil  n’auoic  faiél,  Ech.  de 
fait , moy  Nilelus  ie  visaulïi  toft  deux  grandes 
clartezau  delfus  denoftre  zeny  ou  poinct  verti- 
cal de  nos  chefs^oubsraffiette  d'vne  ville  le  dé- 
férer mil  faneurs  Ech.  par  honneurs  : Vne  Da- 
me paroilîàni  plus  graue,plus  gentille,  plus  lefte 
quclunon , & dés  Tentree  de  cefte  vifion,  Ech, 
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laia^otï  de  lüpiter  fe:  maintim àggceàble  Echd'^ 
& aÊble  : Cefte  Dame  tient  enmEtin  des  fleurs 
au  moyen  deA^uelles  eUp  de  Genre  Echi,&:  hoq- 
nore  les  peuples  refidans  ésenuitons^de  la  Sei- 
ne, Ech.  (aine  foubs  le!bon  plaifir  de  lupiter; 
Moy  Tyiusgardât  vn  CheurcauEch.  du  coup- 
peau  deda  montaigne,  oi\  ne  Vioitlois  conduire 
moncrouppeàaÿiEcho  mon  cbaluméau  fc  prit 
deliTy-mefmc  a ioüer  plus  melodieu(emenc  dix 
raii  fois  que  fliel ’euirecQiîduit.Làrenfant  aiflé 
volloitcommevil  Papillon , Ecbv  fore  bran  don;* 
ayant  derrière  le  dosEch.  vu  gros  de  fléchés , & 
ayant  vue  face  docille  Ech.  codicille  des  grâces, 
lerquellesflechiflent  la  poidtrine  Ech.  yuoirine 
d-es'moTteis!,repouiranslesfaucîs  Ech.  des  four? 
cils  ; Cet  enfant  nourriffîer  d’amour  a grand 
peine  pouuoit-il  ouurir  fes^yeuxEch.  es  effieux 
des  deux  pois  & extremitéz  du  monde  , contre 
fa  CO  U (lu  mefes  lumières  parureiK , Ech. eurent 
Ôc  firent  merueilles  par  figues  extra- ordinaires* 
ces  aides  portoïenr  en  eicrit  ( le  rends  les  facrifi- 
cesdeubsàPhoebus)  Echo  I^cdbusappendés  y 
cou(iours  voftre  harpe  & viaies>  defqaels  inftru- 
ments  vous  récréés  les  humains.  A ce  bruit  & au 
fon  lupiter  auance chemin  Ech.  de  loing  ordon- 
nant diuersfiegesdefeux, Ech.  a ce  mieux  don- 
nent couleur  Ech,  & chaleur  aux  terres  que  Tou 
femedes  deux  ans l’vn.  Quoy?c*eft  vn  nouueau 
Phœbus,lereul  Phoebusdela  France  Ech.  par 
cminencefeul  receuez  la  clarté  d»  noftre  Grand 
Henry:  Qj^els  rayons  Ech*  quels  (liions,  quels 
lueurs  Ech.  quels  faueurs,  le  Phosbus  pere  des 
Eléments  élance  Ech,  en  France  auant toute aun 


François.  6^ 

trc  lumière  :Phttbus  Louys  creziefme  emporte 
le  prix  Ech,  exquis,  ce  clair  & flamboyant  Phœ- 
buspriepourles  François, que  la  Nymphedes 
tonscauerneux  Ech.  en  fcs  creux  honore  Echo 
& adore,  & vous  le  Pboebusdes  François  ferez 
la  guide  des  métaux  Ech.  continu  , Hérauts 
foubfterrains,airains>eftains  refonnâs.  Nymphe 
habitant  les  collines  & les  tertres  bolFusquirê- 
plill’ez  l’air  de  voix,  efpandezcefle  voix  Echo  à 
cefte  fois  en  faueur  de  noftre  Pheebus . Pafteurs 
cheminez  gais  & vigoureux  , Phoebus  vous  a 
toufiours  chery  de  ce  que  vous  parlez  h onnefte^ 
mentEch.cn  aymant . Lespafteurs  fàins&dif- 
pos  ont  fouuentesfois  annoncé  Ech.  énoncé 
desgrandsprefages  Ech*  làges’ ont  déclaré  la  ve- 
nue de  ChriftSauueur  de  nosames  Ech.  furies 
trames  des  années,  les  pafteurs  fonuentefois  ont 
prediétEch.  & ditleschofes  aduenir,les  pa- 
fteurs dirent  à la  mere  d’vn  Cefar  deuoir  enfan- 
ter vnLyonEch,  vn  fort  feion  quitiendroiteii 
(a  domination  toute  l’Europe,  & de  vray  Iules 
Cefar  fut  le  premier  Capitaine  delegué  de  l’Em- 
pire Romain,  lequel  alîubiettic  nos  Gaules  Ci- 
falpines  tributaires  à leur  domination  & obeif- 
fan  ce  Echo  riche  puilîancea  l’efpacede  plus  de 
flx  vinges  ans  . Approchez  Lamon  & Maphily, 
paftres  & paftorellcs  foyez  prefensà  la  célébra- 
tion de  l’alliance  Hymenee  de  mon  Roy  Ech. 
loy  puiftànie , le  berger  Tylelusatiréd’vneboi-. 
tefàcree  vn  anneau  qu’il  mit  en  fon  doigt  pro- 
férant ie  nefçay  quels  mots  d’vn  hcureme-aiigu- 
re,quâdilfedeliberoitdefîngleren  pleine  met, 
ou  marcher  (ur  terre  feiroe  Ech.  ferme  deverir 
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té  lafFermailt:  La  vefue  Tanalea  portoit  au  petit 
doigt  gauche  vne  eopaile,d  "autant  que  la  veine 
duceeui'  refpondà  iceluy  Ech.  eftuy  d*amour: 
la  dilpofte  & allaigre  Myrrhaauinc  desaffiquets 
dVne  quailFe toute parremee  & bibarreeà  doux 
d'or  pour  fe  crouuer  à la  dance  Ech,  feaiice  d'a- 
mour. Promethee  le  principe  6c  la  fource  des 
humains  feant  au  Iict  de  iufticejle  fiege  deTheo- 
phuscouppa  k'  racine  des  maux , que  fonfrere 
Epymethee  auoit  enfemencez  & efparpillezrur 
laface  de  la  terre, meu  6cpdircdé  devoir  lefe- 
cret  enclos  au  bahudek  Pandore,  chez  les  Poe- 
tesecrakntla  tefte  à ce  Vautour  qui  rongeoit 
fans  cefTe  le  cœur  d’Epymethee  :ç'cft  la reprefen- 
ration  des  meffiiids  qui  ne  nous  laiiïént  en  re- 
pos, moins  en  la  paix  de  nous-mefmesjiourna- 
îiers  bourreaux  de  nos  pelées  les  aflécursdes  ef^ 
frois,  lesiuges  6c  tefinoins  de  la  qualité  de  nosa- 
étions.  Ce Theophus  puilFant  berger  affranchit 
de  tonte  intempérie  ou  malignité  d'air  les  chaps 
cuItiueZjdonnelesépis  Ech.  les  pis  de  nourritu- 
re 6c  fubflâce , ordonne  les  moilfonsEcho  belles 
leços  aux  mortels  ? CeTheophiis  grand  6c  puif- 
iànt  Echoreleuant  l’homme  d'vn  Mars  de  dou- 
leurs, les  ofte  Ech.  les  adioufte  ,Iesdémet  Ech. 
les  remet,  6c  félon  nos  démérites  : ce  berger 
Theophusparvneloy  renouuelee  des  hommes- 
a des  fruiéls  fuaues  6c  doucereux , abondans 
quand  il  veut , 6c  quand  il  luy  plaift  manquans. 
Chriftl'vnicSauueur  des  âmes  par  les  fruidsde 
^bn  humilité 6c  pouuoir  femonftraen  ce  mon- 
de vni^irus  homme  vil  6c  de  baffe  condition^ 
plus  riche  que  les  plus  riches,  c’eft  ce  grand  mai- 
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ftre  qui  en  difpofe  comme  bon  luy  femble,  & 
qui  les  diftribue  à ceux  qu  il  a en  grc,  & auflî 
quand  bon  luy  femble  il  les  peut  arracher. 
ceTheophus  polfededebeauxpaftilsde  fçauoic 
& de  doctrine,  Ech.  mine  de  tout  bien  > Icbiea 
de  tout  heur,  f heur  de  toute  faueur  : auecquel- 
lerclartez  & lueurs  brillantes  penlez  vous  que 
ce  Theophus  guide  l’ençeinte  de  la  rondeur  ter- 
reftre?  toutes  les  Spheres  tant  hautes  que  balles, 
tant  celeftes  que  terriennes.  Ce  qu’il  conduit 
Ech , en  la  nuid  eft  vn  iour  qui  luit  : toute  nuidb 
eftiour,  toute  iourneeefl:  vnenuidee  ésefteii- 
dues  del’vniuers  Ech.  félon  le  reuers.  Tant  ya 
que  ce  grandTout  va  d’ordre  par  foii  infinie  Sa- 
pienceEch.&  preuoyâce,  que  le  choeur  des  Hy- 
driades  DuchelTes  des  eaux , au  remuer  de  l’in- 
ftrument  dupaftreLyris^chante,que  Helis  plein 
de  grauité faute . que  Chryllus  Ethy  {aillent  de 
leurs  cafés  & k)gettes  , afin  de  trauailler  parles 
champs  diaprez  de  mil  fleurs  ors  à couleur  d’A- 
maranthe,ors  de  Rubis, ors  d’Emeraudes,  que  le 
foupple  & allaigreThelylus  courreapres  lo,Ë- 
cholo  ie  cours  par  les  prezmuglante  & pillan- 
te le  lai(5fc  à larges  flots.  En  ces  lieux  dés  la  leuee 
du  Soleil  Panyros  ramafle  Ëch.  & en  rafle  des 
fleurettes  Ech.  violettes;  moy  bergere  Mely  dés 
le  foir  f ay  loing de  tenir preft  mon  vafe  fumant 
de  laiéfc  apres  auoir  ferré  mes  Vaches:  Moy  The- 
ly  bergere  ie  fors  dés  le  grand  matin , & viens  cïl 
ville  pour  débiter  & expofer  en  vente  mes  bou- 
quets & fromages , Nom  tous pafîres  errans parles 
€haps^difons  enjemble  (ju  à ce  beau  Soleil  Imjant  Ech,  ^ 
ïmjlant  tous  bïens  Joient  bernts  du  S Rendons 
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grâces  a cePhœbus  du  bien  qu'il  exerce  iournel- 
Icmêtfur  nos  terroüers,eri  gardâtnospcrfonnes, 
nos  commodicez,noscheiiancesEch.  ayfanccs, 
cafetuât  nos  familles  en  reposEch. chers  depots: 
Moy  Syluius  i apperçois  aux  mouuemens  du 
Ciel  deux  Aftres,  àfçauoir  le  Soleil  & la  Lune 
exercer  beaucoup  de  biens  & de  grâces , lefquels 
Aftres  paroiflenc  eftre  couronnez  dVne  cocque 
Royalle  accompagnée  de  fept  Eftoilles,en  fuitee 
d'vne  coutonnë  ciflue  d‘^or,releuee  d'azur , qu'au 
cofté  dexcrc  vn  enfant  à la  face  douce  & fàiinec- 
tc  foufleuoit,  de  l'autre  cofté  vn  vieillard  tout 
chenu,  debelle galbe  & reprefentation  l'ornoic 
& ragrandifroit, ayant  vn  faye  parfemé  de  fleurs 
de  Lys.  Sur  ces  entrefaidesmruint  le  paftre  Hy- 
Iusentendu&  verfé  aux.afpeâis  des  Aftresàdi- 
uers  vifages  & diuerfès  fuictes  j à diuers  trains  & 
équipages  Ech  .les  Pages  des  Dieux,  lequel  pa- 
ftre y cognoiftant  maintes  chofes  f nous  annon- 
ça eftre  Louys  treziefme  le  Pheebus  des  Fran- 
çoisj&fonEipoure  Anne,  Ech.  vue  Diane  pla- 
cez au  rang  des  Deitez . Pafteurs  ioüans  de  nos 
pfakerions  Ech.  louons  Pheebus  aymableen 
nos  efeots  Ech , auffi  bien  nous  autres  paftou- 
reauxauons  de  coüftume  d'obtenir  en  don  na- 
turella  mefure  des  vers,  d’autant  que  les  Mu- 
fès  voifiiies  du  Ciel  fe  plaifen  t en  la  bouche  d'vn 
homme  Ample, ianiais  n’euilions  fceupluscom- 
modérnent,  Payant  promis  & y eftans  engage* 
deparoles,  honorerle  camp  d'icelles  de  nosflu- 
ftes&flageols,ny  mieux  à propos eulEons peu 
reciter  le  los  de  ce  Phœbus,  cependant  que  nous 
chantions  en  langage  Larin , la  lumière  de  Phœ« 
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bus  nous  efclairoic , Phosbus  luy'nKfme  eC 
chaufïbit  nos  poiâ:rines  de  fbn  feu  (acré  > luy  qui 
cfclaireles  fens  & donne  rentendemet  à Thom- 
me,çar  c’eft  vne  maxime  aflfez  familière  ôc  vray- 
femblablc  ( Lescaufes  fuperieures  dreffer  & ay^ 
der  beaucoup  aux  difpofîcions  naturelles  de  Tho» 
n%e,)  Faut  donc  reuerer  cej  Phosbus  d’autre  ma- 
niéré qu’il  ne  femble,  les  peuples  & nations  ne 
fçaehans  qu’il  y auroit  plufieurs.Phœbus  Ech.en 
cet  abusfe  tairoient  &c  nerediroientla  loUati* 
ge  de  ce  Phoebus  François , la  première  lumière 
de  r V niucrs  : qu’Echo  parmy  les  vallees  fepour- 
meine  à larges  palFes  Ech.  és  elpaces  de  l’air 
Phœbus  refbnnant , que  par  deux  fois  de  la  voix 
elle  humelelbn  Ech . prenant  leçon  de  la  voix 
de  l'homme  afin  quelle  rcfonneEch,  arrailbn- 
ne,  que  par  trois  diuerfes  fois  Ech.  à la  fois  hu- 
mant l’air  l’aille  dégorgeât.  Ech.  die  en  fon  fond 
Ech.  du  trefond  de  là  poidrine . Venezpuilïànt 
Phœbus  qu’elle  refonne  Ech.  & fonne Phœbus, 
qu’elle  tonne)  Ech,  & entonne  des  chanlbns 
Ech.  Ions  plailàns  en  lalouange  de  Phœbus  dV- 
ne  voix  perpétuelle  Ech.  Ifnelle  réclamé  Phœ- 
bus Ech,  a Phœbus  Ibn  ame  va, 

Q^à  prelènt  la  ville  d’ Athènes , iadis  la  ville 
metropolle  ou  principaledelaGrece,lalburce 
des  Arts,  le  rende- vou  desfcience^,  la  baie  ou 
fondement  de  fagefle,a  laquelle  Pallas  impolà 
lenomdefa  fondation,  Icfeiour^es  doétes  &: 
fublimes  efpritsde  vif  crayon  des  lêpt  Sages , la 
fontaine  des  langues,  la  décoration  & l’embel- 
liflement  d’icelles  proféré  auoir  veu  publique- 
ment les  trophées  Hymenees  de  noûire  Roy 
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Louys  treziefmej  que  la  Grece  de  noUtieau  don- 
ne & ordonne  des  leux  de  prix  à ces  Jongleurs  fe 
combattanstousnuds  a coups  d'ongles , couerts 
lèuiemenc  par  les  parties  hoiiteufes  d'vn  linge, 
quelle propofe des  guerdons  &c  recompenfesà 
fes Champions,  fes  Athlètes  ou  foldats  deioufte 
fe  tiralTans  & terraflans  à force  de  bras  fur  le  fa- 
ble à couleur  d'or  en  la  lice  des  Olympiades  ou 
courfe  des  ans  efcoulez  ôc  contez, auiquelles  O- 
lympiades  ou  années  la  vertu  d’vnc  noble  fem^ 
me  meie  du  grand  Alexandre  a donné  lieu  & en- 
trée. Mamtenantque  Lacédémone  ou  Sparte 
cnduifc&:  frotte  Ton  corps  pour  fe  roidir  à la 
lutte  éslieux&  places  pubii:|ues  dédiees  a ceft 
exercice.  Que  Rome  la  fuperbe  iadis  fe  vantant 
lechefdu  monde  vniuerfel  par  les  longs  liages 
de  fes  vieilles  & caduques  années  publie  Ôc  trô- 
petteacor&à  cry  les  trophées, les  triomphes, 
les  bobancesde  ces  fiiperbes  & releuez  Empe- 
reurs : Que  Tefearlatte  pompeufe  de  ces  Magi- 
ftrats  creluife  en  diuerfes  parcs  5 que  là  les  Lyons 
acharnezlurlesdelinquans  & mal-faideurs  at- 
teints &conuaincus  de  crime  foienc  le  déduit  & 
relbattemenc  d’vn  peuple  forcené  , (ans  coeur, 
lànsfentiment.lâns  pitié  : leplüsfouuentefcla- 
uc&captifde  fespaflions,  plusinconftant  que 
rinconftance,&  plus  léger  que  plume  . Qi^eces 
deliéis  Ibient  leioiiet  & le  piteux  fpedacle  dV- 
ne  populace  inconftante,  fubieéie  à tous  vents 
fans  guide  ôc  fans  nef . Là  que  les  elcrimes , ap- 
pariées foientTelbat  & le  pafle-temps  ordi- 
naire dçs  grands,  Ôc  de  ceux  qui  auoient  bien 
mérité  de  la  Republique  Romaine  ; là  où  les 
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triftesaccens  dVne  voix  plaincViue  enfeuclif- 
foienc  au  tombeau  toute  mémoire  de  plaiiirs, 
d*âmorces,&  d’attraits . Làqu’eu  cefte  feigneu- 
rie  des  Romains  la  dernieredes  quatre  Monac* 
chies  le  forfàt  Androdus  fe  targue  de  fa  con- 
dition, lequel  efchappé  du  cathalogiie  desferfs 
& captifs  fut  le  Médecin  du  Lyon,  enluy  arra^ 
chancdefa  patte  vn  écot de  bois,  & le  Lyonluy 
eftoitfonhofteau  pluscfpais  d’vne  foreft  foli» 
taire  & abandonnée  : à force  de  chaiFer  luy  al- 
lant quérir  (a  viande,  & ledit  hofte  s’eftant  fàifî 
de  quelque proye  la  luy  faifoitcuireàla  chaleui: 
du  Soleil,pour  la  luy  apporter  au  plus  profond 
dVn  antre  hideux  & efpounentabie.  Qd’infinis 
mal-  façons  non  pratiquées  par  vn  peuple 
François  naturellement bontifôc  courtois  foiêc 
hay es  & abhorrées,  peuple  peufoucieux  d’en- 
fuiure  la  rigueur  dVne  faifon  importune,  & 
malnee . Si  Tantiquité  garde  encor  quelques 
vieux  vertiges  des  honneurs  mondains  deubs 
êcrendusaudeuoir  de  leurs  charges  & fundios 
enuerslesperfonnesquilesnieritoient  ;à  pre- 
fent  qu'vue  honnerteaffeclion  cprenne  nos  en- 
tendemensmtuz  de  la  pointe  de  la  vraye  gloire 
d appendre  & d’attacher  à la  dignité  Majerteufè 
de  nos  Ro  ys  ces  marques  antiques  d'vn  loüa- 
ble exercice  d’antique  beauté  d’vn  tournoy  ho- 
norable,l*illuftre prix  desieux  Olympiens fuiuis 
duloyer  de  la  vertu  que  première  inftituarhe- 
roïque  Olympias  femme  de  Philippes  Roy  de 
Maf  edoine.  V ous  peuples  qui  tenez  les  mers  de 
Septentrion  à dextre,à  fenertre  l'air  du  Midy> 
vous  peuples  hauis  & btuflezde  l’ardeur  duBc- 
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lier  fîgne  celefte , gifa  ns  & pofez)  au  nombril  de 
l’vniuers,  qui  auez  les  deux  pois  du  moiide  à vo- 
ftre  horifon , defquels  îé  zeny  ou  poindl:  vertical 
de  vos  chefs  eft  droid  foub  s le  cercle  du  premier 
mobil  dit  TEquateur  par  coiifequent  qui  ont 
pvfîoürs  les  nuids  efgalles  aux  jours, & les  iours 
pareils  aux  nuids,  qui  ont  deuxrEftez,  deux  Hy- 
uersen Tan  :&  vous  hommagers  dugrandNe- 
güs, autrement  du  Sophy  des  Perfes,  qui  tient  en 
ia  puilTance  les  deux  Pois > le  Pol  Ardiquc  ou 
tropic  du  Cancer  tirant  vers  Septentrion,  &le 
Pol  Antardique  ou  tropique  du  Capricorne  ti- 
rant vers  le  Midy,qui  eft  vue  trelgrand  eftendue 
de  pays.  Et  vous  autres  habitans  desIflesFim- 
marchie,Biarmie,îflan de, terres  les  plus  reculees 
des  peuples  Sçptentrionnaux , qui  eftcs  fix  mois 
j&ns  voir  le  clair  iour , & autres  fîx  mois  (ans  ap- 
parence de  niud,qui  auez  voftre  zeily  aux  Pôles 
du  monde , à ce  iour  folemni/ez  les  nopces  de 
mon  Roy. Vous  montagne  CalpéleparantrEu- 
rope  d*auec  TAfFrique  diamétralement  oppo- 
sée à celle  qui  efloigne&  qui  recule  TAfiftique 
d*auec  rAfte,raontagneappeIlee  Abyla , auquel 
endtoitHercul  planta  (es  colomnes  félon  lopi- 
nion  des  Poètes  ^Annaliftes,  que  quelques  vns 
eftiment  eftre  le  deftroit  de  Gilbatar , qui  diuife 
la  demeure  des  Grecs  d*auec  TEfpagne . Vous 
qui  habitez  les  cercles  deiioignâs les  deux  Our- 
fes,  que  lefigne  Capricorne  ou  cheuepied  glace 
defrimas,  ou  que  le  Cancre  ou  Efcreuifleem- 
brafeede  la  Canicule  ligne  celefte^  roftit&ard* 
Vous  Niimidiens  bourgeois  du fleuue  Nil  en  E- 
gypte.Vous  citadins  de  Syené  enAfixique  reflc» 
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chiffans  les  ombres  du  Soleil  : vous  tous  peuples 
& nations  foyez  pris  en  termoignage  à ceftc 
iournceles  François  auoir  magnifiquement  fb- 
lemnifé  les  pompes  nupiialés  de  Louys  rrezief- 
mcjleur  Prince  ficfeigueur  : d’orcrnauant  qu*vn 
honorable  mariage  au  lieu  dVn  Venus  profane 
s’emparant  de  vos  coeurs attiedifle  Ôc  tempe- 
re  vos  afFeclions  : approchez  l’Hymen  Hy- 
meneedemon  Roy , ^Parce  que  U couche  nopciere 
dcs%jjs  emporte  & fuit  toute  vénération  : (parce 
queie  riens  fermement  lesRoys  eilreles  Idees 
de  la  Diuiiiité  efpandue  fur  la  fur  face  de  la  terre 
habitable  : Quan  d à nos  Roys  ce  font  les  fils  aif- 
nez  delupiter , les  Héros  des  fiecles  ,les  Alcides 
des  peuples,  3c  les  volans  Alcyons  des  Cieuz  ga- 
rentiiïansles  fubieds  de  tout  orage  & cnnuy.) 
Tout  ce  queie  braue  Grec  artiftement  ouuraà 
laDoriennc  auée  fes  efquerres  3c  compas , ou  ce 
que  les  Ioniens  peuples  Grecs  ouurerent  àiour^ 
toutcequeles habiles  &excellen$  ouuriers  onc 
efleuédefpecieux:  cequel’inuentif  Appela  ma- 
nié de  rare,  ce  queie  renomme  Phydias  Scul- 
pteur, ou  l’induftrieux  Praxitel  graueur  en  cui- 
ure,ouen  marbre  élaborèrent,  tout  ce  que  Ro- 
me drefTa  en  bronze  tout  ce  que  Rome,dis-ie, 
en  i’efpace  de  ces  vieux  fiecles  graua  de  gentils 
de  beau,que  ces  rares  pourtcaiàures  defquelles 
Michel  l’Ange  peintre  Romain,  & autres  arti- 
ftes  eftofïèurs  traçoienr  leurs  ouurages , mar- 
quent à cefteheure  ce  mien  papier  d’vn  crayon 
qui  ne  fe  puille  cfïlicer  ny  rayer  ; que  le  Cedre 
bois  exempt  de  corruption  3c  vcrmouleure  en- 
ferre ce  cartable,  à la  mefme  &çon  que  les  An* 
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cièns cottoient leurs eferitures,  qui fegardôiénÊ 
(dans  les  Archines  ou  chartrcs  publiques  d’aage 
en  aage , bibliothèques  non  fubieâ:es  aux  de- 
gafts  & déperillémens  : aux  fins  que  le  terme  de 
- nos  années  garde  cesioyes  communes,  ces  ma- 
gnificences H ymences  de  monRoy,allaigrefles 
trauaillees  au  pinceau  induftrieux  deMinerue, 
que  le  Sculpteur  Polyclete  graue, burine , cizelle 
Cefte  a6tion  plus  date  qü'en  cuyure  ou  qu’en 
marbre, l’honneur  desouurages  humains,  afin 
que  telle  œuure  nepuille  cftre  alteieé,  ny  moins 
endommagée  de  l’iniure  des  faifonSjny  que  Tim* 
petuofité  ou  violence  des  changemens  humains 
luy  puiffe  nuire , que  lanus  eftendar  de  la  paix  fe 
tienneàlaporte,  au  moyen  duquel  les  auenues 
de l'edifice  feulement  gardées,  ce  baftimentfe 
voye eftayé  de  quatre  colomnes  de  marbre  blâc^ 
qu’Yue  Colombe  feule  oyfeau  fans  fiel  maco- 
tant  vn  Laurier  en  fa  gorge  ^ laquelle  a elle  la  fi- 
gure du  Sainét  E(prit,entourne  ce  T cmple,à  cel- 
le fin  que  nofire  Roy  eftuye  eniceluy  foigneü- 
fement  celle  lumière  lacrce  que  la  vierge  Vefta 
iadis,entretcnoit  dans  fon  cloiflre  ou  ferrail  d’vn 
feu  facré  & perpétuel  . Vous  qui  modérez  le 
cours  rapide  des  Allres  ,qui  tenez  le  moite  frein 
des  eaùx , à la  parole  duquel  toute  terre  tremble 
& frémit  : vous  qui  ferrez  quand  bon  vous  fem- 
ble , ou  lafchez  la  bride  aux  portillons  d’ÆoIe 
mairtre  des  vens  : permettez  a vn  chantre  Pari- 
lien  que  noftre  Roy  ertaiit  couronné  de  tout 
bien,beny  en  toute  aébon,  ch^ry  de  toute  vertu, 
lesMufes  luy  prefter  main- forte  au  paracheue- 
mentde  entreprife . Louys  trczielmenortre 


François.  jt 

Roy  appuved’vncfâiii(aeatnoiîr,voyeàiaiiiais 

ficiirirroi)  Diadeine.'quemes  versa  perpétuité 
récitent  la  mémoire  de  mon  Prince:  que  cet  Hy 
men  (acre  allie  les  defirs  au  Ciel  en  la  denioftia- 
iiond’vnetamaevolonté, lequel  Louyscs  pa- 
Uillonsbriliai.s  des  deux  Poks  du  moi.'de  (cm- 
ble pareil  atarcpn  Ciel, puis  qu’auffi  bien  que 
1 on  gaigneles  Cieuxpar  bonnes  œuutes  éiTfain - 

«es  intentions  : arcne  nous  promettant  que  des 
- *oif«ceJeftcs,&chalîânt.rcrus]es brouillas  des 
dekpn«enues&  anxiétés.  Qu-a  toufîours  le  Lvs 
lacrc  delà  France  femaintienne  en  fa  blancheur 
qu  en  ceue  maniéré  les  moilîbns  fe  recueillent 
doublement,  cet  arc  en  Ciel  net  & (erainanpai- 
lant  toute  tempefte  fera  veu  chez  les  François 

Pleuuou  &efpandre  vue  bonne  rolèe  replie  de 
benedidios;  cet  arc paroift  double  tant  au  Ciel 

qu  en  la  terre  .lequel  arc  foubs  influences  pro- 
pices nous  ouure  la  voyedu  Ciel,&  lequelaïc  eu 
ton  nom  cotte  la  grandeur  des  ElloilJes  , & fou 
Hyme  Hymeneeno’alleure  la  beauté  d’icelles, 

G âd  Henry  fe  trouue  en  cet  arc,  afin  qu’il  nous 
foK  lauo.ablç  nous  demonftrant  à fon  vifac^e 

d'Auftril  ^ Anne 

d Auftnche  cotte  ion  nom  par  Ja  prefencè  de 

D euqtnfettouueportéen  iceluy  : T ce  Wnu^ 

quele Tout-pu, liant qu’elleferue  d’ayde  facree 

a la  Fiance,  que  de  cefteEftoille  d’Hefperie  sef-’ 

leuent  mil  geunlks  fleurs  pour  le  bie.i  & n Inr 
le  repos  d tceüe  Frâce.  Françoisdiôes  celle 

auKoyenfottvnebonnctoiee,  qui  fera  kuer 

K 
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niainte^  âgreable  s profperitez  : la  bouche  du  zé- 
phir  produit  des  fleurs  & belles  iolies.  Vous  An^ 
ne  d Auftriçhe,  zephir pretieuxde  mon  Prince, 
fbyez  l’Aurore  efclairante  de  ces  iournees  heu-* 
rcufesjvouseftantla  feure  garde  des  François  , 
noftre  Koy  fe  verra  le  Soleil  de  la  France  : Ainfi 
liiymeneedemon  Prince  rit  aux  François,  & 
îa  Icspraii'ies  verdoyâtes  efpandent  des  ris  gra-' 
tieux  & dçsfoufpirs  amiables , moyennant  que 
Dieu  auparauantnousdefcouurevne  face  béni- 
gne 6c  riante.  Anne  aure  affable  l’Aurore  des 
ans  heureux  de  mon  Prince  & Seigneur  en  cet 
Hymen  portant  les  marques  dVne  Deeffe,  fer- 
uez  deDeitéanosâges.î>^  Koy  voftre 

fils  guidé  de  la  iuftice,  de  la  tempérance, de  la  va- 
leur d’vnCharlemaigne,  guidédela  bonté  d’vn 
fainâ:  Louys , la  fouche  des  Bourbons , foufte- 
nu  de  la  prudence  de  Charles  fixiefme  Tes  prede-? 
ceffeurs  Koys  ; 6c  fe  voyant  le  iufte  partit  he-ü 
ritier  de  la  Couronne,  des  vertus  & des  mérités 
' deHenry  le  Grand,  fon  pere , généreux  en  fes 
fàids,  bontif,  &'vertueux  par  fa  nature,  heureux 
en  fesaélionsyla  France  puiffe  de  temps  en  temps, 
d’aage  en  aage  : de  fiecle  en  fiecle  proférer , qt*  ett 
laoujs  de  Bourbon , ^/inne  d jiuftrkhe , vn  bon 

mirA  riche 
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